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A V A N T-P R O P O S

Le temps de l ’Université formant pour elle-même est révolu.

Du fait même du développement des enseignements supérieurs, ceux-ci ne peuvent 
plus avoir pour seuls débouchés la recherche ou l’enseignement publics, alors que 
notre économie devient dans son ensemble plus consommatrice de savoirs et de 
compétences de haut niveau.

La réforme des études supérieures de troisième cycle correspond à cette consta­
tation. Pour l’entreprendre, le ministère des Universités devait mieux connaître la 
situation présente pour en maîtriser l’évolution vers des voies nouvelles. L’étude 
dont il est rendu compte dans ce dossier n° 22 du CEREQ s'efforce de répondre 
aussi complètement que possible à sa demande.

Qui sont les docteurs de troisième cycle des disciplines littéraires et scientifiques ? 
Dans quelles conditions préparent-ils et obtiennent-ils leur thèse? Comment.se 
situent-ils sur le marché du travail et dans l’économie ? Pour répondre à ces ques­
tions, plus de 6 000 docteurs ayant obtenu leur tFièse en 1973 et 1974 ont été inter­
rogés en 1976. Les deux tiers d ’entre eux ont accepté de fournir les informations 
qui ont été utilisées pour l'Administration et sont rassemblées pour la première fois 
ici, autour de trois thèmes principaux :

— la situation professionnelle des étudiants avant leur tFièse ;
— l'accès des titulaires du titre à un premier emploi ou la mobilité professionnelle 
après le troisième cycle ;
— les emplois occupés deux ou trois années plus tard (en 1976), leur statut profes­
sionnel et leur rémunération selon l'âge, la spécialité scientifique et l’organisation 
des études antérieures.

Il se dégage de cette importante enquête nationale quelques enseignements majeurs 
sur lesquels il faut attirer l'attention.

En premier lieu, le lien étroit qui est constaté entre les études de troisième cycle 
et les emplois le plus fréquemment trouvés dans la recherche et l'enseignement 
résulte de l ’organisation elle-même des carrières dans le secteur public. Celle-ci 
établit un continuum entre les études supérieures, la thèse et le recrutement. Dès



lors, sauf pour ceux qui possèdent en outre une formation d'ingénieur, l'orientation 
vers le secteur privé est, sinon un échec, au moins une conversion qui reste excep­
tionnelle (1).

Cette conclusion est particulièrement évidente dans le cas du troisième cycle. Mais 
elle incite à une réflexion plus générale sur les relations de cause à effet qui existent 
entre les conditions d'admission dans la Fonction publique et l’orientation des 
étudiants.

En second lieu, cette étude montre combien la régulation des enseignements selon 
l'évolution de l’emploi exige des analyses précises et fines. Dans la population des 
docteurs de troisième cycle, littéraires ou scientifiques, il existe des situations 
professionnelles extrêmement différentes. En particulier, presque dans tous les cas, 
la d istinction est à faire entre les hommes et les femmes, mais la spécialité du 
doctorat exerce également une influence considérable.

Enfin, lorsque l’on constate l ’importance que prend l’activité professionnelle en 
cours d ’études de troisième cycle, on est fondé à dire qu'il ne s'agit plus d une 
formation initiale mais déjà d ’une formation étroitement liée à l ’exercice de la future 
profession. Une orientation des troisièmes cycles vers les secteurs privés de l’acti­
vité économique peut sans doute s’appuyer sur cet élément positif. Mais il indique 
également à quel point l'organisation des carrières scientifiques ou d ’encadrement 
supérieur dans le secteur privé implique de clairvoyance et de prévision de la part 
de ce dernier. Le docteur de troisième cycle utile à l’entreprise ne se trouve pas 
à la demande sur le marché du travail ; il se prépare de longue date. Il ne peut 
être véritablement efficace dans l'organisation où il vient travailler que dans le cas 
où celle-ci accepte de dépasser ses méthodes de travail et ses savoir-faire tradition­
nels pour s’engager délibérément dans une démarche plus rigoureuse et novatrice.

Ces exemples suffisent à montrer l’importance des observations qui seront désor­
mais poursuivies sur des sujets de cet ordre par le CEREQ dans le cadre de 
l'Observatoire national des entrées dans la vie active (EVA).

Le Directeur du Centre d'études et de recherches
sur les qualifications 

Gabriel DUCRAY

(1) Ce phénom ène a déjà été constaté pour les Docteurs d'E tat en Sciences. Voir à ce sujet le dossier du CEREQ n° 11 
« La formation et l’emploi des docteurs è$ sciences », La Documentation Française, décembre 1975.
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IN T R O D U C T IO N

La croissance économique rapide qui a caractérisé les économies développées 
depuis la fin de la seconde guerre mondiale a conforté l'Fiypothèse d ’un lien direct 
entre le progrès économique et le progrès scientifique. Dans cette perspective, la 
capacité de recherche et d ’innovation était l’un des atouts majeurs dont disposait 
un pays pour assurer son développement économique et social. Une confiance totale 
était mise dans la recherche scientifique « porteuse de l ’avenir» (1).

La production du savoir exigeait de disposer de moyens humains et monétaires de 
plus en plus considérables. Animée par la fièvre de découvrir, attisée par la compé­
tition entre systèmes différents, l’accélération de ia croissance était le premier 
souci de nos sociétés techniciennes. Face au mythe du « miracle économique », 
aucun frein ne semblait pouvoir s'opposer au développement des sciences et des 
techniques dès lors que celles-ci apparaissaient comme les facteurs essentiels de 
la puissance nationale.

Dans ce contexte, l'effort d ’équipement et l’accroissement continu du nombre de 
chercheurs nécessitaient une intervention de l’Etat de plus en pius importante. Au 
regard des investissements considérables qui étaient nécessaires, l’initiative indivi­
duelle ne pouvait être suffisante pour soutenir le développement scientifique et 
pour rendre plus efficaces les retombées de la science.

Depuis longtemps l’acquisition et l’accroissement des connaissances étaient apparus 
indissociables : enseignement et recherche étaient étroitement liés dans le cadre 
universitaire. Cependant, l'essor de ia recherche avait semblé entravé par l’organi­
sation même de l'enseignement supérieur français, divisé en deux pôles : les facultés 
et les grandes écoles (1). Face à ces rigidités et à côté de l’Université, l'histoire de 
l’enseignement supérieur a donc été marquée par une succession de créations 
d'organismes de reclierche pour suivre l’élargissement des activités scientifiques : 
parmi les plus importants on peut citer, dès 1939, le Centre national de la recFiercire 
scientifique (CNRS) et depuis 1945 le Commissariat à l’énergie atomique (CEA), en 
1959 le Centre national d ’études spatiales (CNES), l’institut national de la santé et 
de la recherche médicale (INSERM) et, en 1967, l'Institut de la recFiercFie en informa­
tique et automatique (IRIA).

Ces créations ont eu pour effet d ’instaurer ou d ’accentuer une certaine dissociation 
entre recherctie et système universitaire (2) dans des domaines nouveaux de la 
connaissance scientifique.

(1) Cf. C. GRIGNON et J.C. PASSERON, « Innovation dans l’enseignement supérieur et expériences françaises avant 1968 »,
OCDE, 1970, p. 34.
(2) Ibid.
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G R APHIQ UE 1
Evolution des effectifs étudiants inscrits en troisième cycle

E ffe c tifs  

25 000

6 3 -6 4  6 5 -6 6  6 7 -6 8  6 9 -7 0  7 1 -7 2  7 3 -7 4  7 5 -7 6

A p p lica tio n  de la ré form e des études 
de prem ier e t second cycle

Années un iversita ir
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G R APHIQ UE 2
Evolution comparée des doctorats de troisième cycle et d ’Etat 

en Sciences et en Lettres - Sciences Humaines

E ffec tifs

D octorats de tro is ièm e cycle 

D octorats d 'E ta t
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1954 : Création d ’un doctorat de troisième cycle dans les facultés des sciences.

1958 : Création d'un doctorat de troisième cycle dans l'enseignement supé­
rieur des lettres.

1964 : Création du DEA * dans les facultés des sciences.

1966 : Réforme des études de premier et second cycle : suppression de la 
propédeutique et réorganisation des études en deux cycles de deux 
années chacun. Création des DUES * et DUEL *, de la nouvelle licence 
et de la maîtrise (date d ’entrée en vigueur pour la première année de 
premier cycle à la rentrée 1966-1967).

1974 : Réforme des études de troisième cycle : généralisation du DEA à 
l'ensemble des troisième cycles - création des DESS *.

DEA : D iplôme d ’études approfondies 

DESS : D iplôme d'études supérieures spécialisées 

DUES : D iplôme universitaire d ’études scientifiques 

DUEL : D ip lôm e universitaire d'études littéraires

Ce développement considérable des activités de recherche a nécessité parallèlement 
une politique de formation et de recrutement des ctiercheurs. Dans ce contexte de 
relative pénurie, la formation pour la reciiercFie devenait aussi importante que la 
fonction traditionnelle de l’Université de transmission des connaissances et de 
formation des enseignants.

Les enseignements de troisième cycle ont ainsi connu un développement consi­
dérable dès le début des années 60, alimenté en amont par le flux croissant 
d ’étudiants dans l ’enseignement universitaire.

La formation des cherctieurs, à quelques exceptions près (1), est assurée dans les 
universités et dans les grandes écoles.

La création des doctorats de troisième cycle procède de cette volonté de développer 
la formation pour la recFierche : créés dès 1954 dans les facultés de sciences, leur 
objet est de donner aux étudiants des connaissances approfondies dans une spé­
cialité et de les initier à la recherche (2). Ceux-ci ont connu rapidement une crois­
sance régulière et forte jusqu’à aujourd'hui, assurant en quelque sorte la relève

(1) Comm e certa ins grands établissem ents: Collège de France, Observatoire, Centre national des Arts et Métiers, Ecole 
pra tique des hautes études, Muséum... Cf. UNESCO, La politique scientifique et l’organisation de la recherche en 
France, 1971, p. 78.

(2) Cf. décrets n° 54-770 du 20 ju ille t 1954 et du 19 avril 1958.
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des doctorats classiques (doctorats d ’Etat) dont le délai plus long de préparation 
n'aurait pas permis une croissance aussi rapide (1).

Les réformes successives intervenues depuis leur création (2) dans l’organisation 
des études de troisième cycle et en particulier l’introduction du diplôme d ’études 
approfondies (DEA) en 1964 (3) sanctionnant la première année des études scien­
tifiques de troisième cycle ont reposé sur le même souci de développer la prépa­
ration à la recherche.

Dans le contexte de plein emploi des années 60. face à la demande accrue de 
chercheurs et d ’enseignants-chercheurs dont le recrutement repose sur les mêmes 
critères de sélection (doctorat et travaux de recherche), les diplômés de troisième 
cycle n’avaient pas de problèmes majeurs lors de leur entrée dans la vie active. Une 
partie importante d ’entre eux s'intégrait d ’ailleurs au système de la recherche ou de 
l'enseignement supérieur dès la fin des études de second cycle.

Ces deux activités ont en effet assuré l'essentiel des débouchés offerts aux docteurs 
littéraires et scientifiques : entre 1958-1959 et 1976-1977, les effectifs du personnel 
enseignant des universités et des grands établissements d'enseignement supérieur 
sont passés de 6 200 à près de 42 000 personnes, étant ainsi multipliés par sept en 
l’espace de 18 ans. Si l’emploi scientifique pouvait être évalué à 20 000 après la 
guerre, celui-ci est de l'ordre de 100 000 aujourd’hui (4), ce qui indique que dans le 
même temps il a été multiplié par cinq.

La répartition des effectifs se fait à peu près pour moitié aujourd’Fiui entre les 
enseignants-chercheurs et les personnels relevant de i’enveloppe-recherche ; ces 
derniers se répartissaient en 1977 entre 15 540 chercheurs et 31 334 ingénieurs, 
techniciens et administratifs (ITA). soit un total de 46 874 dont plus de 21 000 pour 
le seul CNRS (5).

Pourtant, dès le début des années 1970, les sociétés industrielles se sont interrogées 
sur le contenu et les finalités de la croissance et les politiques de recherctie ont été 
remises en question (6) principalement en raison de leur développement autonome. 
En outre, les nouvelles données de l'économie mondiale, les exigences de la lutte 
contre l’inflation imposaient des choix budgétaires qui ont conduit les gouver­
nements à resserrer les dépenses en matière de recherche.

(1) Voir graphiques 1 et 2, pp. 10 et 11.

(2) Voir encart, p. 12.

(3) Décret n° 68-857 du 16 août 1964.

(4) Conseil économique et social, «La recherche, ses besoins, ses ressources, le rôle de l’Etat», Session de 1971, 
Séances des 12-13 janvier 1971 (Avis et rapports du CES), (Journal o ffic ie l de la République française, Avis et rapports du 
CES n° 2, 12 février 1971).

(5) Délégation générale à la recherche scientifique et technique (DGRST), Le progrès scientifique n° 191, novembre-dé­
cem bre 1977, «L'enveloppe recherche en 1978 ».

(6) Commissariat général au Plan, Préparation du T  Plan. Rapport de la commission recherche, La Documentation Fran­
çaise, 1976, p. 19, et également annexes 1977.
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Ainsi, après ia période de croissance rapide des années 1950-1960, la recherche a 
connu un net ralentissement à partir de 1968. L’effort national de recherche qui avait 
été m ultiplié par 2,5 en volume entre 1960-1967 (13,6 % de croissance annuelle en 
francs constants) ne l'a été que de 1,2 entre 1967-1974, c'est-à-dire sur une même 
période de sept ans (1).

La dépense nationale de recFierche (2) qui avait atteint 2,15 % du produit national 
brut en 1967, n’en représentait plus que 1,7 % en 1974.

Cette réduction est due essentiellement à la diminution relative du volume des 
crédits accordés par les Pouvoirs publics aux organismes publics de recFierche : 
la part de la recherche financée sur fonds publics est passée de 1,52 % du PNB en 
1967 à 1,07 % en 1974 (3),

De la même manière, les crédits alloués aux universités ont connu une stagnation 
en francs constants (crédits de fonctionnement) ou une baisse très sensible (crédits 
équipement) depuis quelques années (4).

TABLEAU 1
Créations d ’em plo is dans l’enseignement supérieur et la recherche (5) (postes budgétaires)

Années

Créations d ’emplois 
dans l’enseignement 

supérieur 
(enseignants)

Créations d'emplois CNRS

Total 
(chercheurs + ITA) dont chercheurs

1966-1967 .................. 3 530
1967-1968 .................. 2 210
1968-1969 .................. 6 286 695
1969-1970 .................. 3 440 40
1970-1971 ................. 1 364 691 250
1971-1972 ................. 1 309 305
1972-1973 .................. 1 467 388
1973-1974 ................. 1 055 245
1974-1975 ................. 203 437 110
1975-1976 .................. 275 482 257
1976-1977 .................. 89 491 250
1977-1978 .................. 91 334 230

(1) Rapport de la com mission recherche, op. cit., et également DGRST, Schéma directeur de la recherche, La Documen­
ta tion  Française, pp. 13 et suivantes, 1977.

(2) DNBRD : Dépense nationale brute de recherche et développement, cf. DGRST, Le progrès scientifique n° 191, 
op. c it., p. 6.

(3) DGRST, P. Bartoli, « La recherche industrie lle en France. Une approche statistique » in Le progrès scientifique 
n° 186, janvier-févrie r 1977, pp. 3 et suivantes.

(4) Assemblée nationale, Session de 1977-1978, Avis de commission des affaires culturelles, familiales et sociales sur le projet 
de loi de finances pour 1978 (n° 3 120), « Universités », présenté par M. Le PENSEC, rapporteur, p. 10, Tome XVIII, n° 3 148 ; 
cf. égalem ent : B. MILLOT et F. ORIVEL, Thèse de doctorat en sciences économiques, 1976, Université de Dijon, CNRS, 
IREDU, « L'allocation des ressources dans l’enseignement supérieur français», Tome II, pp. 420-421

(5) Assemblée nationale, Projet de loi de finances f978 (n° 3 120), Avis de la commission des affaires culturelles, op. cit., 
f976, n° f 917, Session du 10 octobre 1975, documents budgétaires 1976. Il s'agit de créations nettes.
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Cette évolution s’est traduite dans l’enseignement supérieur comme dans la recher­
che publique par un très net ralentissement des créations d'emplois.

La chute des créations d ’emplois enseignants a été particulièrement importante en 
1975. En revanche, après une baisse sensible des créations dans la recherche à par­
tir des années 70, l'année 1975 marque une reprise de celles-ci jusqu'à l’année 1977.

Cette irrégularité et cette baisse dans les créations d'emplois succédant à une 
période de fort accroissement ont eu pour principale conséquence de développer 
d ’importants déséquilibres dans la répartition des personnels par niveaux hiérarchi­
ques (1). Le tableau 2 met en évidence cette évolution de la pyramide FiiérarcFiique 
dans l ’enseignement supérieur. Un mouvement analogue peut être constaté pour la 
recherche.

TABLEAU 2
Répartition des personnels enseignants des universités de 1960 à 1973 (2)

(en %)

Personnels enseignants des universités 1960 1968 1973

Professeurs, maîtres de conférence et agrégés 
des facultés de dro it ............................................ 44,7 26 25,8
Maîtres assistants, chefs de travaux, et profes­
seurs des écoles dentaires ................................ 19,7 25,4 30,0
Assistants ................................................................. 35,4 48,6 44,2

Total ........................................................................... 100 100 100

Effectifs ..................................................................... 7 746 20 954 31 614

Ceci a entraîné des difficultés pour l'avancement et même un « blocage presque 
total » des carrières (3) : pour l’enseignement supérieur, le recrutement massif 
des quinze dernières années a conduit à un fort accroissement des emplois d’assis­
tants et de maîtres assistants mais la création des postes d ’enseignants de rang plus 
élevé et magistral n’a pas suivi. Ainsi, si en 1960, compte tenu des départs à la 
retraite, tout assistant ou maître assistant ayant les titres requis avait de fortes chan­
ces de devenir maître de conférence puis professeur, un déroulement semblable de 
leur progression professionnelle est loin d ’être assuré aujourd’hui (4). L’insuffisance 
des départs à la retraite due à la relative jeunesse du corps enseignant aggrave 
considérablement ce phénomène.

(1) Cf. DGRST, Schéma directeur de la recherche, op. c it., pp. 21-22.

(2) Cf. Rapport de F. de BAECQUE. La situation des personnels enseignants des universités - Eléments de réflexion pour 
une réforme, La Documentation Française, Paris, 1974, p. 33.

(3) Ibid. Entre 1960 et 1973 l ’augmentation des effectifs de professeurs et de maîtres de conférence a été respectivement 
de 155 % et 190 % mais de 1 868 % pour les maîtres assistants et de 400 % pour les assistants non agrégés.

(4) Pour mémoire, il y avait en 1977, 9 600 inscrits sur la LAFMA, 7 800 sur la LAES et 3 550 sur la LAFMC.
LAFMA : liste d 'ap titude à la fonction de maître assistant ;
LAES : liste d ’aptitude à l ’enseignement supérieur ;
LAFMC : liste d ’aptitude à la fonction  de maître de conférence.
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En ce qui concerne la recherche, le corps de chercheurs ne s’est développé que 
depuis une quinzaine d'années, il est donc de création récente. De ce fait, les 
départs à la retraite ne sont pas suffisants pour permettre un niveau souhaitable 
de renouvellement. En outre, la faiblesse des créations d’emplois après 1968 «a 
fortement lim ité l ’entrée de jeunes chercheurs alors qu'un flux régulier est souhai­
table afin de ne pas décourager les vocations, de permettre aux laboratoires de 
construire des structures d ’encadrement cohérentes, et de gérer sans heurts le 
corps des chercheurs » (1). On constate ainsi que ce sont les chercheurs qui ont 
entre cinq et dix ans d ’ancienneté qui sont les plus nombreux (2) et les pyramides 
correspondantes montrent la baisse des recrutements récents (rétrécissement à leur 
base), mais aussi que des problèmes dans le déroulement normal des carrières 
existent, particulièrement dans les sciences exactes comme la physique, la chimie, 
les sciences de la vie. Comptant peu de chercheurs âgés, ces disciplines ont donc 
des départs à la retraite peu importants, ce qui posera des problèmes au niveau 
de la promotion interne lorsque la classe la plus nombreuse aura entre 40 et 45 ans 
Les passages des emplois d ’attaché à chargé, puis de chargé à maître deviennent 
ainsi de plus en plus aléatoires.

La croissance de l'emploi dans l'enseignement supérieur aussi bien que dans la 
recherche puis son ralentissement dans les années récentes ont donc engendré 
les mêmes difficultés. Pour mettre fin à ces problèmes de blocage des carrières, 
le Secrétariat d ’Etat aux Universités s’est engagé dans une politique de transfor­
mation de postes d'assistant en maître assistant (3). Du côté de la recherctie, afin 
de prévenir le vieillissement du corps des chercheurs, l'année 1975 a vu les 
responsables de la recFierche publique recommander une croissance régulière an­
nuelle de 3 % du nombre des chercheurs de l’enveloppe recherche (4). Cependant, 
comme pour l ’enseignement supérieur, la période du VIIe plan devra être accompa­
gnée d ’un volant de transformations d ’emploi en attendant que les pyramides 
évoluent vers des formes plus équilibrées. Durant cette période de transition, les 
possibilités normales de promotion demeureront très limitées aussi bien pour les 
chercheurs que pour les ITA (5).

De plus, une partie des créations d'emplois ne se traduit pas par des recrutements 
lorsqu'il s ’agit de l ’intégration des « hors statut ».

C’est dans ce contexte général de freinage du développement de l’enseignement 
supérieur et de la recherche que notre population a obtenu son doctorat de troi­
sième cycle (thièses obtenues en 1972-1973 et 1973-1974). A priori, la situation 
semblait donc peu favorable d ’autant plus que la crise économique rendait par 
ailleurs les possibilités de développement vers le secteur privé tout aussi incertaines.

(1) Com m issariat général du plan, Rapport de la commission recherche, op. cit., p. 39.

(2) Cf. Le monde du 25 septembre 1974, Dossier, Le centre national de la recherche scientifique: pyramide des âges et
ancienneté des chercheurs du CNRS.

(3) Assemblée nationale, Avis de la commission des affaires culturelles..., op. cit.. p. 26. Et pour la première fois, on note 
dans le budget 1978, deux cent cinquante transform ations d'em plois de maître assistant en maître de conférence.

(4) DGRST, Schéma directeur de la recherche, op. cit., p. 22.

(5) Assemblée nationale, Avis de la commission..., op. cit., p. 32. Le renouvellement du corps des chercheurs n'a atteint
que 2,5 % dans le budget 1978 et moins de 1 % pour les ITA, une partie des créations de postes de chercheurs étant
destinée à être des postes d ’accueil pour les universitaires.
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Il faut cependant souligner que les docteurs de troisième cycle constituent une 
population engagée depuis longtemps dans le système d'enseignement et exerçant 
déjà dans une large proportion une activité professionnelle. Les phénomènes 
conjoncturels aussi bien que les effets des réformes et des changements de politique 
de l'enseignement et de la recherche ne peuvent avoir sur celle-ci des conséquences 
immédiates.

L’analyse aura donc pour objectif principal d évaluer l'influence de la thèse de 
doctorat de troisième cycle sur les phénomènes de mobilité professionnelle et de 
promotion plutôt que d'examiner un processus d ’insertion professionnelle comme 
s’il s ’agissait d'une population issue d ’une formation initiale.

En face d ’une mobilité que l'on sait limitée (1), quelles sont les conséquences sur 
celle-ci de l’obtention de la thièse de troisième cycle ?

Les difficultés récentes du marché du travail peuvent être évaluées à travers l’accès 
au premier emploi de ceux des docteurs qui n’étaient pas insérés pendant leurs 
études de troisième cycle : au regard des baisses de recrutement dans l’enseigne­
ment supérieur (2) et dans la recherche, la réforme des études de troisième cycle (3) 
intervenue en 1974 et les nouvelles dispositions du système des allocations de 
rechercFie visent à améliorer et à développer le système de formation par la recher­
che et pas seulement pour la rechercFie qui représente — et représentera sans doute 
de plus en plus — un débouché mais non le seul (4). L’objectif est de diriger un 
flux important des nouveaux diplômés de troisième cycle vers le secteur productif 
en général, c ’est-à-dire l’industrie, le tertiaire, l'administration, et de diminuer l'orien­
tation vers la recherche publique et vers l ’enseignement supérieur.

Certes, depuis longtemps on a tenté d'accroître les échanges entre le secteur 
public et le secteur privé : le développement des contrats sous forme d ’actions 
concertées depuis 1959 (5) puis « d ’actions thématiques programmées » dès 1970 et 
« d'aide au développement » ont eu, en partie, pour but de rapprocher chercheurs 
et industriels et de promouvoir une recherche dans un secteur de pointe. C’était par 
là-même accepter le développement d ’un personnel chercFieur sur postes non 
permanents dits « hors statut » que la commission de la recherche et les respon­
sables des Pouvoirs publics ont décidé d ’intégrer sur la période du VIIe plan (6), en 
instaurant de nouvelles pratiques contractuelles et en permettant ainsi de lever 
certains obstacles à la mobilité des chercheurs. Celle-ci, même lorsqu’elle était 
expressément prévue par les textes (7), et c ’est le cas des échanges entre univer­
sitaires et chercheurs CNRS, est demeurée en effet très limitée, aussi bien à l'inté­
rieur que vers l'extérieur de la rechercFie ou de l'enseignement public.

(1) Cf. Rapport de la Commission recherche VII* Plan, op. cit., p. 41.

(2) Assemblée nationale, Avis de la commission des affaires culturelles... n° 3 418, Loi de finances pour 1978, op. cit. Le 
budget 1978 n'a prévu aucun recrutement d ’assistants pour 1978.

(3) M inistère de l’Education, Secrétariat d'Etat aux universités, arrêté du 16 avril 1974 et circulaire n° 74-U-008 du 
25 septembre 1974.

(4) Cf. DGRST, Schéma directeur de la recherche, pp. 24-25.

(5) Conseil économ ique et social, Avis et rapport, Session de 1971, op. cit., pp. 155-156.

(6) Cf. DGRST, Schéma directeur de ta recherche, op. cit., pp. 26-27.

(7) Décret n° 65-535 du 1 "  ju ille t 1965.
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Il faut cependant remarquer que si le financement sur fonds publics a marqué le pas 
sur la période 1968-1975, la recherche industrielle financée par les entreprises 
a connu une croissance soutenue supérieure à 5%  par an en volume (1). C'est 
dire que même au sein de la recherche, un rééquilibrage est intervenu en faveur 
du secteur privé. On peut donc s'attendre à ce que les jeunes générations aussi bien 
que les insertions tardives se dirigent relativement plus fréquemment vers ce 
secteur. C'est d ’ailleurs une tendance générale du marché que l’on a pu mettre à 
jou r en comparant la répartition par secteur du stock de population active avec 
celle des jeunes générations entrées dans la vie active l'année précédente en 
fonction des niveaux de formation (2).

Telles sont brièvement évoquées les différentes questions auxquelles renvoie 
l'u tilisation dans la vie professionnelle des doctorats de troisième cycle. Certes 
n ’avons-nous abordé ici que les aspects principaux des problèmes qui intéressent 
les docteurs littéraires et scientifiques mais il demeure évident que leur situation 
dépend très largement des caractéristiques et de l'évolution aussi bien de l ’ensei­
gnement supérieur que de la recherche publique.

Comment ne pas reconnaître, en effet, que les possibilités d ’emploi et de carrière 
au sein de ces deux types d'activité dépendent directement des politiques suivies 
par les Pouvoirs publics en matière de création d ’emplois et de recrutement, mais 
aussi des choix budgétaires et des priorités accordées à tel ou tel secteur ou sous- 
secteur en fonction des orientations retenues lors des débats préparatoires aux 
divers plans de développement économique et social.

(1) DGRST, Schéma directeur de la recherche, op. cit.

(2) Cf. su r ce sujet : A. CHARLOT, Dossier CEREQ n° 14, Les universités et le marché du travail. Enquête sur les étudiants 
à ta sortie des universités et sur leurs débouchés professionnels. La Documentation Française, mai 1977, p. 260 et INSEE, 
Résultats détaillés, enquête emploi, 1972, Collections de I INSEE.
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Première partie

LES DOCTEURS DE TROISIÈME CYCLE 
DE LETTRES ET DE SCIENCES : 

DES DIFFÉRENCES IMPORTANTES 
D’ORIGINE SCOLAIRE, D’AGE 

ET D’ANCIENNETÉ PROFESSIONNELLE
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1. - Les docteurs de troisième cycle : 
quelques éléments descriptifs

a) Les docteurs de troisième cycle sont répartis dans un grand nombre de spécialités 
d'importance très inégale. Certaines de ces spécialités sont plus particulièrement 
masculines ou féminines.

Parmi les disciplines littéraires, certaines spécialités sont plus représentées que 
d ’autres : c'est le cas de la géographie, de l’histoire, de la sociologie, des lettres et 
littérature moderne, de la linguistique, de la philosophie et de la psychologie. De 
plus, la géographie, l'histoire, la sociologie et la philosoplrie sont à dominante mas­
culine alors que les lettres et la littérature modernes, la psychologie et l'anglais 
comptent plus de 40 % de femmes.

Parmi les disciplines scientifiques, on observe une diversité du même ordre puisque 
les spécialités chimie organique, géologie-paléontologie, physico-chimie, mathé­
matiques et biochimie comptent les effectifs les plus nombreux. Si l’électronique, 
la physique des solides, la mécanique sont nettement plus « masculines », à l’inverse 
les sciences de la vie sont largement « féminisées ».

Les disparités de répartition dans les spécialités entre les deux sexes semblent être 
déterminées par des modèles socio-culturels. En lettres comme en sciences, les 
choix opérés par les docteurs de troisième cycle entre les spécialités procèdent 
souvent d ’une anticipation des types d ’emplois accessibles et socialement « masculi­
nisés » ou « féminisés >•. Ils reflètent plus généralement l ’inégal développement de la 
recherche dans les différentes disciplines.

Ainsi, en sciences, les femmes sont représentées plus souvent dans les spécialités 
des sciences de la vie, alors que les Fiommes se sont dirigés dans une grande 
proportion vers les spécialités de l’électronique et de la pFiysique, filières qui 
débouchent fréquemment sur les emplois d’ingénieurs, emplois socialement 
« masculinisés ».
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TABLEAU 3
Spécialités des thèses de doctorat de troisième cycle littéraires ou de sciences humaines

Spécialités littéraires et de sciences humaines 
(Thèses soutenues en 1972-1973 et 1973-1974)

TQ-
Effectifs

rAL
Pourcentage

Lettres ............................................................................... 1 463 76

dont :
— Lettres et littératures modernes, langue frança ise.... 158 8
— Lettres c lass iques ................................................................. 56 3
— Histoire ..................................................................................... 226 12
— Histoire de l’art, archéologie, histoire de la musique, 

préhistoire ............................................................................... 120 6
— Ethnologie, an th rop o lo g ie .................................................. 54 3
— Géographie ............................................................................. 231 12
— Linguistique, phonétique, phonologie ............................ 154 8
— Philosophie ............................................................... ............. 151 8
— Anglais (langue, littérature et c iv ilisa tion ).................... 65 3
— Allemand (langue, littérature et civilisation) ................ 49 2
— Espagnol (langue, littérature et civilisation) ................ 42 2
— Italien (langue, littérature et civilisation) ...................... 7 (e)
— Russe (langue, littérature et civilisation) ...................... 12 1
— Autres langues vivantes ..................................................... 32 2
— Autres études Lettres .......................................................... 70 4
— Théologie ................................................................................ 19 1
— Non indiquée ......................................................................... 16 1

Sciences humaines........................................................... 442 24

dont :
— Psychologie ............................................................................ 146 8
— Sociologie ............................................................................... 166 9
— Sciences de l ’éducation, pédagog ie ............................... 76 4
— Autres études Sciences Humaines ................................. 54 3

Autres spécialités ............................................................. 11 (E)
dont :
— Urbanisme ............................................................................... 3
— Arts ........................................................................................... 8

Total général des effectifs de l’enquête ............................. 1 916 100
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TABLEAU 4
Spécialités des thèses de doctorat de troisième cycle scientifiques

Spécialités scientifiques 
(thèses soutenues en 1972-1973 et 1973-1974)

Total

Effectifs Pourcentage

Mathématiques ............................................................................. 323 8
Inform atique .................................................................................. 151 4
Electronique, électrotechnique, automatique ..................... 225 6
Physique théorique .................................................................... 118 3
Mécanique ..................................................................................... 124 3
Thermodynamique et cinétique chimique ........................... 64 2
Physique nucléaire corpusculaire ......................................... 134 3
Optique et physique m o lécu la ire ........................................... 126 3
Physique des solides ................................................................ 240 6
Cristallographie et minéralogie .............................................. 121 3
Astronomie, physique spatiale, géophysique ..................... 127 3
Géologie, paléontologie ............................................................ 321 8
Océanographie ............................................................................. 60 1
Physicochim ie ............................................................................... 327 8
Chim ie minérale .......................................................................... 182 5
Chimie organique ....................................................................... 402 10
B iochim ie ....................................................................................... 267 7
Biologie cellulaire ....................................................................... 88 2
Biologie et physiologie végétales .......................................... 187 5
Biologie animale ......................................................................... 201 5
Physiologie .................................................................................... 125 3
Psychophysiologie ....................................................................... 9 (H
Pathologie expérimentale et pharmacodynamie ............... 2 (e)
Ecologie ......................................................................................... 7 (E)
Sans autre indication ................................................................ 24 1

Total général ................................................................................ 3 954 100

b) Les docteurs de troisième cycle littéraires sont fortement concentrés dans Ia 
Région parisienne ; ceux de sciences sont mieux répartis entre les régions.

Les docteurs de troisième cycle se répartissent de manière bien différente selon leur 
discipline à travers les régions. Les disparités régionales sont nettement plus accusées 
en lettres qu ’en sciences.

Dans la discipline littéraire de nets constrastes apparaissent entre la Région pari­
sienne et la province. Une forte majorité (62 %) des tFièses de lettres ont été sou­
tenues dans la Région parisienne. On n'ignore pas, en effet, le prestige de la 
« Sorbonne » et des universitaires parisiens et l’attrait qu’ils exercent sur l’ensemble
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des milieux universitaires, non seulement nationaux mais également étrangers (1). 
Deux régions représentent ctiacune 10 % environ des docteurs : la Méditerranée et 
l'Est. Les autres régions ont un rôle très faible.

En revanche, les disparités régionales sont beaucoup plus atténuées dans les disci­
plines scientifiques. Ainsi, et bien que venant au premier rang, la Région parisienne 
ne représente que 36 % des docteurs de troisième cycle en sciences. Ces derniers se 
répartissent de manière équilibrée dans quatre régions : le Sud-Ouest (12,7%), le 
Centre-Est (11,2 %), la Méditerranée (11,1 %) et l’Est (10,1 %). Ceci correspond a une 
répartition assez homogène sur l'ensemble du territoire des établissements univer­
sitaires à vocation scientifique (2).

Dans les deux disciplines considérées, les distributions des docteurs de troisième 
cycle à travers les régions sont sensiblement les mêmes pour les hommes et les 
femmes.

La répartition géographique des effectifs inscrits dans un troisième cycle à l ’Univer­
sité est très voisine de celle des docteurs de troisième cycle et cela, aussi bien dans 
la discipline littéraire que scientifique. L'appartenance à une région donnée n’intro­
duit donc pas de biais quant à la probabilité de l’obtention du doctorat de troisième
cycle.

TABLEAU 5
Répartition régionale des docteurs de troisième cycle et des inscrits en troisième cycle

Discipline Lettres-Sciences humaines Sciences

ZEAT

Docteurs diplômés 
en 1972-1973 
et 1973-1974

Inscrits en 3e cycle 
en 1974-1975 (1)

Docteurs diplômés 
en 1972-1973 
et 1973-1974

Inscrits en 3e cycle 
en 1974-1975 (1)

Région parisienne ......... 62,2 63,4 36,0 39,5
Bassin parisien .............. 4,6 4,2 7.0 6,2
Nord .................................. 1,1 1,4 4,6 4,1
Est ...................................... 9.1 8,0 10,1 10.9
Centre-Est ........................ 3,2 5,9 11,2 12,5
M édite rranée................... 9,9 8,7 11,1 10.8
Sud-Ouest ........................ 6,7 6,0 12,7 9,5
Ouest ................................ 3,1 2,4 7,4 6,5

Total .................................. 100 100 100 100

Effectifs ............................ 1 916 15 773 3 954 23 785

(1) Secrétariat d ’Etat aux universités, SEIS, février 1975. Statistiques des étudiants inscrits dans les universités en 1974-1975 
(enquête de rentrée).

(1) Par ailleurs, un directeur de thèse littéraire parisien peut parfaitement encadrer un étudiant préparant une thèse mais 
résidant en province, voire à l ’étranger. Il ne faut pas oublier également que la Région parisienne concentre une part 
im portante des activités de recherche : 61 % des chercheurs sont concentrés dans cette région : Cf. « La localisation de 
la recherche », Le Progrès scientifique n° 170, m ai-juin 1974-1975, p, 5.

(2) Cf. UNESCO, La politique scientifique et l’organisation de la recherche en France, op. cit., p 90.
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2. - Les itinéraires universitaires 
des docteurs de troisième cycle

a) La thèse de tro isièm e cycle
joue  un rô le  beaucoup p lus marqué en sciences q u ’en lettres.

Si les effectifs des docteurs de troisième cycle ont connu un accroissement ana­
logue dans les deux disciplines, les docteurs scientifiques sont deux fois plus nom­
breux que les docteurs de lettres-sciences humaines.

En effet, en dépit d ’effectifs largement supérieurs (plus du double) à ceux des 
étudiants en sciences dans les premier et second cycles, les étudiants en lettres- 
sciences humaines poursuivent beaucoup plus rarement que ces derniers des étu­
des de troisième cycle.

TABLEAU 6
Répartition par cycle des étudiants inscrits à l'université en 1973-1974 (1)

Discipline Lettres-Sciences humaines Sciences

Cycle Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

Premier cycle ........... 41.7 45,5 44,3 35,7 42,0 37,9
Deuxième cycle ....... 34,5 35,1 34,9 31,1 30,6 31,0
Concours .................. 14,6 15,7 15,3 6,7 13,7 9,1
Troisième cycle ..... 9,2 3,7 5,5 26,5 13,7 22,0

Total (inscrits) ......... 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Effectifs ...................... 67 749 141 649 209 398 69 235 37 043 106 278

Source ; M in istère de l'Education et des Universités, SEIS, statistiques des étudiants inscrits dans les universités en 1973-1974.

Certes, beaucoup s'engagent dans la préparation des concours de l'enseignement 
secondaire, spécialement les femmes, mais on peut dire que les diplômes de second 
cycle des études littéraires — licence et maîtrise — constituent pour une partie 
très importante des étudiants en lettres-sciences humaines un niveau d ’arrêt des 
études universitaires.

(1) Cf. SEIS, Statistiques des étudiants inscrits, 1973-1974. Cette différence dans les répartitions n'est pas due à la baisse 
ou du m oins à la stagnation des effectifs entrant dans le prem ier cycle scientifique depuis 1969-1970. En effet, la même 
d ifférence exista it bien avant cette stagnation des effectifs scientifiques: ainsi en 1962-1963, 13%  des scientifiques étaient 
in scrits  au-delà du second cycle contre 7 % seulement des littéraires, cf. « Problèmes et évolution statistique de l'ensei­
gnem ent supérieur en France de 1960 à 1967 », Notes et études documentaires, 31 mars 1969, n° 3 577, La Documentation 
Française.
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Dans les disciplines scientifiques, les femmes, déjà moins nombreuses que les 
hommes à l’intérieur de chaque cycle d ’études, sont en nette diminution au niveau 
du troisième cycle.

TABLEAU 7
Importance de la population féminine dans les différents cycles d’études en 1973-1974

Discipline
Cycle

Lettres et 
Sciences humaines

Sciences

Premier cycle ....................................... 70 % 39 %

Deuxième cycle ............................................. 68 % 34%

Concours ............................................................... 69 % 52 %

Troisième cyc!e .............................................................. 46 % 22%

En lettres-sciences humaines, ce phénomène est encore plus marqué. Il se traduit 
même par un renversement de tendance : les femmes largement majoritaires dans 
les études de premier et second cycles deviennent minoritaires dans les études litté­
raires de troisième cycle. En fait, l’orientation privilégiée des femmes qui poursuivent 
des études au-delà du second cycle demeure la préparation des concours du CAPES 
et de l'agrégation.

b) Les grandes spécialités de formation
sont déjà largement déterminées dès le baccalauréat

L'articulation étroite existant entre une ou deux séries du baccalauréat et l'orientation 
dans les études universitaires se vérifie également pour la thèse de troisième cycle : 
67 % des docteurs littéraires ont obtenu le bac A ou philosophie, 57 % et 31 % des 
docteurs scientifiques ont obtenu respectivement le bac C ou matFiématiques élé­
mentaires et le bac D ou sciences expérimentales.

Cette détermination par l'origine scolaire de la discipline des études universitaires 
est d'ailleurs renforcée pour les docteurs de sexe féminin : 74 % des femmes litté­
raires ont obtenu le baccalauréat A (ou philosopFiie) avant d ’entrer à l'université. 
Pour les femmes scientifiques, le bac D (ou sciences expérimentales) rejoint presque 
le bac C (ou mathématiques) comme origine scolaire dominante (42 % et 50 % res­
pectivement).

L'entrée à l'Université par équivalence ou grâce à l'examen spécial d'entrée a 
concerné un nombre extrêmement faible de docteurs et de manière notable seule­
ment en lettres-sciences humaines.
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TABLEAU 8
Origine scolaire des docteurs de troisième cycle

Discipline
sexe

Origine s c o la ire ^ .

Lettres-Sciences humaines Sciences

Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

Bac A (philo) ........... 63 74 67 2 6 3
Bac B (éco.) ............ (e) 2 1 — — —

Bac C (math.) ........ 11 4 9 59 50 57
Bac D (sc. exp.) .... 10 6 9 27 42 31
Bac E (math, tech.) (e) (e) (6) 5 — 4
Equivalence .............. 6 9 6 4 1 3
Examen spécial ...... 2 2 2 1 — 1
Autres titres ............. 6 3 5 1 1 1
Inconnue .................... 1 — 1 (6) — (E)

Total ........................... 100 100 100 100 100 100

Effectifs ...................... 1 352 564 1 916 3 067 887 3 954

E s t-ce  à d ire  p o u r au tan t que  le bacca lauréa t A con s titue  le m e ille u r gage de réussite 
p o u r  o b te n ir  un  d o c to ra t litté ra ire  et les bacca lauréa ts  C ou D po u r ob ten ir un 
d o c to ra t s c ie n tif iq u e  ? Il est poss ib le  de com p a re r la s tru c tu re  de l ’o rig in e  sco la ire  
des do c teu rs  de tro is ièm e cycle avec celle du flux  d ’entrée à l’université dans les études 
de le ttre s  e t de  sc iences, sep t ou h u it années auparavant. Cette com para ison est 
fa c ile m e n t réa lisa b le  p o u r les sc iences car les do c teu rs  sc ie n tifiq ues  on t ob tenu en 
m a jo r ité  le u r ba cca la u ré a t en tre  1964 et 1967 (1). En revanche, la fo rte  d ispers ion 
de  l ’âge des d o c te u rs  litté ra ire s  in te rd it p ra tiqu em en t un tel rapprochem ent.

TABLEAU 9
Répartition des nouveaux inscrits à l’université en 1965-1966 

et des docteurs de troisième cycle en 1973-1974 en fonction du baccalauréat obtenu
(disciplines scientifiques)

Philo
Sciences

exp.
Math.
élém.

Math, 
et tech.

Tech.
écon.

Equi­
valence

Total

Sciences (1965-1966) 3 31 56 9 — 2 100

Docteurs de 3e cycle 
(1973-1974) ................ 3 31 57 4 — 5 100

(1) 7 3 %  on t obtenu leur baccalauréat (ou un d iplôm e équivalent) entre 1964 et 1967.
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La structure de l'origine scolaire est sensiblement identique pour les étudiants 
commençant des études de sciences à l’université et pour les docteurs de tro i­
sième cycle, c ’est-à-dire terminant leurs études ou presque dans cette discipline. 
L'origine scolaire ne semble donc pas avoir eu d'influence sur le déroulement 
des études scientifiques et sur leur poursuite jusqu’aux niveaux les plus élevés 
de la hiérarchie des grades universitaires.

L’articulation entre spécialités est encore plus étroite lorsque l’on tient compte 
des spécialités de la thèse.

En lettres, si les bacheliers A se sont dirigés sans distinction particulière vers 
l’ensemble des spécialités littéraires et des spécialités de sciences humaines, les 
bacheliers C ou D, en revanctie, se sont orientés spécifiquement vers des spécialités 
relevant des sciences sociales en général (géographie en particulier) et surtout 
des sciences humaines (sociologie, sciences de l'éducation, pédagogie, psychologie).

En dépit d ’effectifs très restreints, les spécialités choisies par les non-bacheliers 
entrés à l’université après examen spécial, montrent une orientation plus importante 
vers les études de sciences humaines, en particulier de psychologie.

Il apparaît donc que lorsque les bacheliers scientifiques (1) se dirigent vers les 
études littéraires à l'université, les orientations prises au cours du déroulement des 
études de premier et de second cycle, les conduisent à préparer plus volontiers des 
thèses de doctorat en sciences humaines que les bacheliers A.

En sciences, d ’une manière générale l’ensemble des spécialités relevant de la 
physique concernent principalement les titulaires du baccalauréat C (ou mathéma­
tiques). A l ’inverse, la chimie organique et ce que l ’on appelle les sciences de la vie 
(biochimie, biologie...) ont été essentiellement choisies par les bacheliers D. Enfin, 
les bacheliers E (ou mathématiques et techniques) ont obtenu des thèses aussi bien 
dans les domaines de la physique (et spécialement en électronique) que dans celui 
de la chimie.

Quant aux bacheliers littéraires qui se sont orientés vers les études scientifiques, 
les spécialités de la tFièse concernent presque exclusivement les sciences de la vie 
(biochimie, biologie et physiologie).

c) L ’im portance des doubles form ations reste, sauf exception, Iim itée

L’une des caractéristiques principales de l'enseignement supérieur français, 
spécialement au niveau du troisième cycle de l'enseignement supérieur, est d'être 
divisé en types d ’établissements distincts : universités, grands établissements (2), 
grandes écoles et écoles d'ingénieurs, autres écoles dispensant un enseignement 
supérieur.

(1) Par convention, les bacheliers « scientifiques » recouvrent les baccalauréats C, D et E, les bacheliers « littéraires » les 
baccalauréats A et B.

(2) Cf. in troduction.
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TABLEAU 10
Spécialités de la thèse de doctorat de troisième cycle et origine scolaire

— Or i gi ne scolaire Baccalauréats
Examen
spécial

Spécialité de la thèse
Philo.

A
Econo.

B
Math.

C
Sc. exp. 

D
Math. tech. 

E

Equival. Autres

Lettres - philosophie ............................ 23 [14] 8 3 [67] 22 8 4
Histoire ................................................ 12 [14] 8 9 — 20 5 12
Fiistoire de l’art, anthropologie ... 10 — 5 12 — 8 5 11
Géographie ........................................ 11 [21] 21 17 [33] 3 5 15
L in g u is tiq u e ....................................... 8 — 11 8 — 10 8 7
Langues vivantes ............................ 12 — 8 12 — 11 15 8
Autres études de Lettres ............. 6 — 4 5 — 6 13 14
Sciences humaines ......................... 18 [50] 33 37 — 20 39 32

Total Lettres-Sciences humaines 100 100 100 100 100 100 100 100

M athém atiques.................................. 3 — 13 (4 2 5 33 —
Inform atique ...................................... — — 6 1 — 3 11
Physique ............................................
Sciences naturelles

13 ___ 45 — 44 38 25 51

(sciences de la terre) ................... 9 — 4 21 5 10 7 7
Chimie ................................................. 2 — 24 20 45 26 15 28
Sciences de la vie ......................... 72 — 7 50 2 16 7 10
Autres études de sciences .......... 2 — 1 1 1 1 — ---

Total Sciences .................................. 100 100 100 100 100 100 100 100

N.B. : Les ch iffres entre crochets [ ] correspondent à des effectifs trop faibles pour être significatifs.



Cette diversité des enseignements supérieurs se reflète-t-elle dans la formation des 
docteurs de troisième cycle ? Les docteurs de troisième cycle ont-ils suivi la filière 
universitaire normale menant des études de premier cycle à la licence et maîtrise 
puis au troisième cycle ou bien ont-ils effectué une scolarité dans des filières 
« extra-universitaires » préalablement à la préparation d ’une thèse universitaire ? 
Ces interrogations sont d ’autant plus importantes lorsque l’on s’adresse à des 
études relevant du domaine scientifique, qu'elles font référence à ia concurrence 
qu ’entretiennent ces diverses filières et à leur situation respective sur le marché du 
travail.

Mais non moins importante est l’articulation privilégiée qu’entretiennent les fo rm a ­
tions littéraires supérieures avec la sphère des enseignements non seulement 
supérieurs mais également secondaires. Sur ce plan, l ’importance des concours 
conduisant aux professions enseignantes de l'enseignement du second degré 
(CAPES et agrégation) n’a plus à être démontrée (1) et ceux-ci conditionnent tout 
aussi sûrement les carrières professionnelles d ’une très large partie des docteurs 
littéraires.

S’agissant d ’un diplôme de haut niveau, nécessitant au minimum et dans le cas 
général, six à sept années d ’études après le baccalauréat, les itinéraires éducatifs 
suivis par les populations de docteurs traduisent l’histoire passée des différentes 
réformes ayant affecté l’organisation des études littéraires et scientifiques depuis 
une quinzaine d ’années.

Ce phénomène s’observe d ’autant plus que l’on est en présence d ’une population 
plus âgée. Ainsi, la population de docteurs littéraires d'âge plus élevé compte une 
proportion importante d ’anciens étudiants ayant obtenu leur diplôme de second 
cycle antérieurement à !a réforme des études littéraires et scientifiques intervenues 
en 1967 (2).

A l'inverse, les docteurs scientifiques ont dans leur presque totalité (84 %) obtenu 
la maîtrise de sciences juste avant d'entreprendre des études de troisième cycle.

Globalement, l’importance des doubles formations demeure très limitée, aussi bien 
parmi les docteurs littéraires que scientifiques (18% en lettres, 16% en sciences), 
celles-ci étant encore plus faibles pour les femmes.

•  Les form ations grandes écoles et écoles d’ingénieurs sont en nombre plus 
élevé en sciences bien qu’elles demeurent modestes (<  à 10 %).

Si l’on excepte les diplômés des écoles normales supérieures qui sont obligatoi­
rement inscrits en faculté des lettres ou des sciences pendant leurs études, l’accès 
à la préparation d'un doctorat n’était possible (sauf dérogation individuelle) qu’aux

(1) Cf. Dossier CEREQ n° 14, «Les universités et le marché du travail ». Troisième partie 1.1., pp. 132 et suivantes, 
op. cit., et supra (à propos des emplois enseignants occupés par les littéraires).

(2) Cf. note (1) p. 32.
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titu laires d'une licence jusqu’en 1967 (1). Les élèves des écoles d'ingénieurs ne 
pouvaient donc préparer une tFièse de doctorat que s'ils avaient également obtenu 
une licence. Le décret du 21 juin 1967 leur accorde de plein droit la possibilité 
de prendre une inscription en vue de la préparation du DEA qui sanctionne la 
première année des études de troisième cycle.

Une faible fraction de cette population semble avoir utilisé cette disposition : 6 % 
seulement des docteurs de troisième cycle scientifique ont accédé aux études de 
troisième cycle grâce à une autre formation scientifique : grandes écoles ou écoles 
d ’ingénieurs, cette proportion tombant à 3 % des docteurs de sexe féminin.

Au total, si 3 % des docteurs littéraires sont titulaires d ’un diplôme de grande école 
(Normale supérieure), cette proportion s'élève à 6 % pour les scientifiques (Poly­
technique, Normale supérieure).

Mais i! convient d'y ajouter les 6 % qui sont diplômés d une école d'ingénieurs 
(dont ENSI, INSA. ENSAM 3% ) (2).

TABLEAU 11
Les diplômes de grandes écoles ou d ’écoles d'ingénieurs 
possédés par les docteurs de troisièm e cycle en sciences

^ A u t r e s  diplômes 
S p é c ia l i té s - —  
de la thèse

Grandes
écoles

Ecoles
d ’ingénieurs

Autres
formations

Sans autres 
formations

Total

Mathématiques ...................... 6 6 9 79 100
In fo rm a tique ........................... 7 17 13 63 100
Physique .................................. 5 10 5 80 100
dont : électronique ...... ....... 5 18 7 70 100

physique théorique .. 13 3 3 81 100
physique des solides 6 12 5 77 100
mécanique ................. 2 17 2 79 100

Sciences naturelles 
(sciences de la terre) ........ 2 3 6 89 100
Chim ie ..................................... 1 4 8 87 100
Sciences de la vie .............. 3 1 9 87 100

Ensemble
docteurs scientifiques ........ 3 6 7 84 100

(1) Les décrets du 22 ju in  1966 réorganisent les études de second cycle en deux ans avec une licence suivie d ’une maîtrise. 
Cette dernière est nécessaire pour poursuivre des études de troisièm e cycle dès la rentrée 1968, Sauf pour les titulaires 
d ’une licence obtenue antérieurem ent à l'année 1967-1968 (décret 67-689 du 31 ju ille t 1969).

(2) ENSI : Ecoles nationales supérieures d'ingénieurs ;
INSA : institu ts  nationaux des sciences appliquées :
ENSAM : Ecoles nationales supérieures des Arts et Métiers.
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Cependant les diplômés des grandes écoles ou des écoles d'ingénieurs ne s'orien­
tent pas de manière identique entre les différentes spécialités des études de tro i­
sième cycle. C'est parmi les docteurs en physique tFiéorique que se rencontre la 
proportion la plus élevée de diplômés des grandes écoles. On n’ignorera pas, en 
effet, la liaison qu’entretient Normale supérieure avec l'Université, en particulier en 
ce qui concerne la formation des futurs professeurs et chercheurs. Cette orientation 
vers les aspects plus « théoriques » de la physique ne surprend donc pas. Mais c’est 
en électronique, en informatique, en mécanique, en physique des solides que l’on 
trouve le plus de doubles formations d ’ingénieurs. Ce sont précisément des spé­
cialités proches de ce que l’on appelle les « sciences de l’ingénieur » et qui, par 
ailleurs, sont susceptibles de déboucher sur des emplois d ’ingénieurs ou de cadres 
techniques supérieurs dans le secteur privé ou dans les grandes entreprises 
nationales.

A l’inverse, les sciences naturelles, la chimie présentent peu de doubles formations 
grandes écoles et écoles d ’ingénieurs (4 ou 5 % seulement).

•  Les autres diplômes sont surtout possédés par les docteurs littéraires.

En dehors des diplômes de grandes écoles et d ’ingénieurs, les docteurs de troisième 
cycle scientifique sont rarement titulaires d ’un autre diplôme (7 % seulement). En 
revanche, 14% des docteurs littéraires ou de sciences humaines ont obtenu par 
ailleurs un autre diplôme de l'enseignement supérieur.

Cette diversité des itinéraires éducatifs suivis antérieurement aux études de 
troisième cycle littéraires s'observe d'ailleurs dès l’accès au troisième cycle : 14 % 
de ceux-ci ont obtenu auparavant un autre diplôme que la licence ou la maîtrise 
de lettres-sciences Fiumaines. Depuis 1964 (1) la licence ès lettres n’est plus obli­
gatoire pour l ’inscription dans les études de troisième cycle littéraire, ni la maîtrise 
de lettres-sciences Fiumaines à partir de 1967 (2), année de sa création.

Une partie des docteurs de troisième cycle en lettres-sciences humaines a connu un 
changement d ’orientation à l’issue des études de second cycle : on relève ainsi des 
licenciés en droit, en sciences économiques, des titulaires de la licence ou de la 
maîtrise de sciences, des diplômés d'un institut d'études politiques, de l ’Ecole 
nationale des langues orientales ou de l'Ecoie pratique des hautes études (3e, 4e, 
5e et 6e section).

Ainsi, se révèle la diversité plus grande des itinéraires éducatifs suivis par les 
docteurs littéraires et de sciences humaines avant d ’entreprendre des études de 
troisième cycle. Mais cet éventail de doubles formations indique également une 
ouverture plus large et un accès plus facile des études littéraires de troisième 
cycle, s’opposant à l’étanchéité de la filière scientifique.

(1) Cf. Décret n° 64-1 219 du 7 décembre 1964.

(2) Cf. Décret n° 67-689 du 31 ju ille t 1967.
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•  Les concours de recrutement de la fonction publique tiennent une place 
importante chez les littéraires.

Si l ’on s’accorde à reconnaître que le doctorat de troisième cycle a été institué 
dans le but de donner aux étudiants des connaissances approfondies dans une 
spécialité et de les initier à la recherctie, celui-ci doit tenir une place centrale dans 
la formation des chercheurs et dans leur recrutement. En fait, l ’exigence de ce 
diplôme semble liée à l'évolution récente des conditions d’accès des personnels 
de l ’enseignement supérieur et de la recFierche publique. D une manière générale, 
on a enregistré au cours de ces dernières années une élévation du niveau de recru­
tement, la thèse de doctorat de troisième cycle constituant même dans certains cas 
un m inimum requis.

Cette évolution semble avoir atteint plus rapidement les sciences exactes et natu­
relles que les disciplines littéraires, ces dernières ayant conservé des rapports 
plus étroits avec l’enseignement et ayant été moins sollicitées par le développement 
rapide des activités de recherche dans les domaines scientifiques et techniques 
depuis la dernière guerre.

TABLEAU 12
Les concours de recrutement obtenus par les docteurs de troisième cycle

(en %)

Disciplines 
^ e t  sexe 

Concours

Lettres-Sciences humaines Sciences

Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

CAP Instituteur ...................... 3 2 3 1 1 1
CAPCEG ................................... 2 2 2 (e) (E) (E)
CAPEPS ................................... 3 — (e) (e) (e) (8)
CAPES ...................................... 10 10 10 1 1 1
CAPET ...................................... 1 (e) (e) (0 (e) (e)
Agrégation .............................. 13 19 15 4 6 5
Concours adm inistratifs ..... 3 1 2 2 1 1
Concours exigeant une fo r­
mation scientifique .............. 2 (e) 1 2 1 1
Autres ....................................... (E) — (e)

Total concours ...................... 36 35 36 9 10 9

Aucun concours .................... 64 65 64 91 90 91

Total .......................................... 100 100 100 100 100 100

Dans ces conditions, si le doctorat de troisième cycle a été très vite jugé nécessaire 
aussi bien pour la carrière que lors du recrutement des chercheurs et enseignants- 
chercheurs dans le domaine des sciences exactes et naturelles, les diplômés de
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second cycle littéraire et spécialement les titulaires d ’un concours de recrutement 
(CAPES et surtout agrégation) accèdent depuis longtemps aux emplois de l'ensei­
gnement supérieur et de chercheurs sans avoir suivi au préalable une formation de 
troisième cycle. La thèse n'est alors passée qu'au cours de la vie professionnelle, 
pour des besoins de carrière et de promotion.

Cette situation très différente vis-à-vis du marché du travail d ’une partie importante 
des « thésards » dans les disciplines littéraires et de sciences humaines par rapport 
aux scientifiques est confirmée par l’importance des titulaires d'un concours de 
recrutement de l’enseignement parmi les docteurs littéraires : 36 % d'entre eux ont 
obtenu un concours de la fonction publique, dont 10% le CAPES et 15% l'agré­
gation En revanche, 9 % des docteurs scientifiques sont dans ce cas (1 % le 
CAPES et 5 % seulement l’agrégation).

d) Les doctorats de tro isièm e cycle de lettres et de sciences correspondent à deux 
modes d 'o rgan isa tion  et de déroulem ent des études.

Jusqu’aux textes de 1974 (1) qui harmonisent tous les doctorats de troisième cycle 
sur le modèle de ceux qui existaient en sciences, les études de doctorat étaient 
différemment organisées selon les disciplines.

Le DEA, créé en 1964 et correspondant à la première année des études de troisième 
cycle, n’existait que dans les disciplines scientifiques, et il était nécessaire pour 
être admis en seconde année de troisième cycle en vue de la préparation de la tiièse. 
En revanche, le passage de première année en seconde année de troisième cycle 
n’était pas lié à l’obtention d ’un diplôme analogue pour les études littéraires. 
Souvent, un rapport sur le travail accompli au cours de la première année était 
seulement exigé du directeur de thèse pour l’admission en seconde année (2). En 
outre, des étudiants pouvaient être dispensés de ces formalités (3) ou de la première 
année pour être admis en seconde année, possibilité qui a été beaucoup plus lar­
gement utilisée par les étudiants littéraires que par les étudiants scientifiques. La 
quasi totalité de ces derniers était titulaire de DEA avant d ’entreprendre la prépa­
ration de la thèse (96 %), 1 % étant par ailleurs titulaire d ’un DES.

L’entrée directe en seconde année a été particulièrement rare pour les docteurs 
scientifiques (1 % d'entre eux). En revanctie, 24 % des docteurs de lettres-sciences 
humaines étaient titulaires d ’un diplôme d ’études supérieures (DES) avant d ’entre­
prendre la préparation de la thèse, ce qui leur a permis l’entrée en seconde année.

(1) Arrêté du 16 avril 1974 portant réforme de l'organisation des études en vue du doctorat de troisième cycle et circulaire 
n° 74-U-008 du 25 septembre 1974.

(2) Une in terrogation orale et des exercices pratiques devaient com pléter ce rapport pour tester l ’ in itia tion suffisante 
aux techniques de recherche propres à la spécialité de l ’étudiant (décret du 31 ju ille t 1967).

(3) Pour les titu la ires d ’un diplôm e d ’études supérieures par exemple ou de titres ou pub lications en sus du diplôm e 
ouvrant l'accès au troisièm e cycle (décret du 18 ju ille t 1959),
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TABLEAU 13
Temps de préparation de la thèse de troisième cycle

(en %)

Disciplines 
et sexe 

Durée en a n n é e s ^ - ^ ^

Lettres-Sciences humaines Sciences

Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

Un an ....................................... 3 1 2 9 7 8
Deux ans ................................ 29 16 25 51 47 50
Trois ans ................................. 31 31 31 29 29 29
Quatre ans ............................. 16 26 19 7 12 8
Cinq ans .................................. 9 12 10 3 4 3
Six ans .................................... 5 6 6 ( e ) 1 1
Sept ans .................................. 3 2 2 (e) (e ) (e )
Huit ans ................................... 1 3 2 (e) (£) (e)
Neuf ans .................................. 1 2 1 (£) — (E)
Durée inconnue ..................... 2 3 2 (e) (E) (8)

Total .......................................... 100 100 100 100 100 100

Temps moyen
(en année et 1/10 année) .. 3,4 ans 3,9 ans 3,5 ans 2,5 ans 2,7 ans 2,5 ans

•  La durée de préparation de la ttièse

Dans l'ensemble, les docteurs de troisième cycle ont mis entre un et cinq ans pour 
obtenir leur thèse, la majorité se situant dans l'intervalle de deux à trois ans.

Cependant, le temps de préparation d ’une tlrèse scientifique est en moyenne infé­
rieur d ’un an à celui d ’une thèse de lettres-sciences humaines : les temps moyens 
sont respectivement de deux ans et demi et trois ans et demi ; 58 % des scientifiques 
ont obtenu leur thèse en moins de trois ans, contre 27 % seulement des littéraires. 
Presque aucun docteur scientifique (1 %) n’a mis plus de cinq ans pour obtenir 
sa thèse tandis que plus de 10 % des docteurs littéraires ont mis entre six et neuf ans.

Si l ’écart existant entre les hommes et les femmes demeure faible, on observe 
cependant que les temps de préparation des doctorats masculins sont légèrement 
inférieurs à ceux des doctorats féminins.

L 'influence de la spécialité de la thèse sur le temps de préparation est également 
très faible : les temps moyens, quelle que soit la spécialité, varient très peu, surtout 
en sciences. Dans les spécialités littéraires, les écarts sont plus importants mais 
ne dépassent pas six mois si l ’on excepte le groupe de l’histoire de l’art — antFiro- 
pologie — ethnologie qui présente un temps moyen supérieur de plus d ’un an aux 
lettres-philosophie et géographie dont la durée moyenne de ia préparation est la 
plus faible (trois ans et un mois).
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3. - Au-delà des disparités de spécialités
ou d’origine scolaire, les distributions des âges 
liées à l’activité professionnelle créent un clivage 
entre les docteurs de lettres et de sciences.

a) Les docteurs de troisièm e cycle en lettres-sciences humaines 
son t p lus âgés que ceux de sciences

Alors que la majorité des docteurs en sciences (86 %) sont âgés de moins de 30 ans, 
un tiers seulement des docteurs en lettres se trouve dans cette situation. L’âge 
moyen des docteurs en sciences, légèrement supérieur à 27 ans, est nettement 
moins élevé que celui des docteurs en lettres (34 ans et demi). Mais les disparités 
des distributions des âges, bien plus que l'écart entre les âges moyens, révèlent 
la composition très différente de ces deux populations.

Si ia distribution des littéraires est étalée de 25 à 50 ans et plus, à l’inverse les 
docteurs en sciences se concentrent fortement dans les tranches d ’âges les plus 
jeunes, allant de 25 à 28 ans. En d ’autres termes, si la thèse de troisième cycle 
se passe, pour tous les scientifiques et une partie des littéraires, au terme d ’une 
scolarité faisant suite aux études de second cycle, par contre, pour les autres litté­
raires, elle n ’a pas ce caractère de continuité, et se situe bien souvent en cours de 
carrière.

En fait, la population des docteurs littéraires est très Fiétérogène, sa forte dispersion 
des âges traduit en réalité un étalement dans le temps des prises d ’activité : c ’est 
ainsi que certains littéraires vont exercer pour la première fois une activité profes­
sionnelle après la thèse, alors que d ’autres sont insérés depuis plus de vingt ans.

En revanche, si !a structure par âge des docteurs scientifiques est homogène et 
jeune, la majorité d ’entre eux exerçait une activité professionnelle (78 %) avant la 
soutenance de la thèse (1).

L’âge exerce donc une influence plus importante sur l’ancienneté d ’emploi que 
sur le niveau d ’activité. Dès iors, à ia population scientifique, principalement en 
début de carrière, s’oppose la population littéraire qui occupe des emplois de 
début, de milieu et parfois même de fin de carrière. Ceci entraînera des différences 
dans la nature de ces emplois.

Malgré un âge moyen élevé, la population littéraire a une situation familiale similaire 
à celle de la population scientifique : 69 % des docteurs littéraires et 66 % des 
scientifiques se déclarent mariés à la date de l’enquête.

(1) Activ ité  à temps plein ou partiel, ou activité épisodique pendant la préparation de la thèse.
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GRAPHIQUE 4
Répartition des âges au moment de la soutenance des doctorats de troisième cycle 

en Lettres-Sciences humaines et en Sciences

Effec tifs  en %
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Les distributions par âge des hommes et des femmes sont sensiblement identiques ; 
de même on n’observe pas d ’écarts importants entre les différentes spécialités. 
Seuls, en lettres, les docteurs d ’histoire, de langues vivantes et d ’histoire de l ’art 
apparaissent légèrement plus âgés que la moyenne.

Non moins essentielles sont les différences qui s’observent dans les itinéraires 
éducatifs et les conditions de déroulement des scolarités. De ce point de vue, la 
situation vis-à-vis de l’activité professionnelle avant l’obtention de la thèse, qui 
est d ’ailleurs plus ou moins en corrélation avec l'âge, constitue le critère principal de 
différenciation. La signification de la thèse n’est pas Identique pour tous les 
docteurs : certains ont consacré toute leur activité à leur travail de recherche 
dans le cadre de la préparation de la thèse ; d'autres ont exercé en même temps 
et parfois depuis longtemps des fonctions rémunérées ; d ’autres ont interrompu 
leur activité pendant un temps plus ou moins long pour le préparer ; d ’autres 
enfin, après avoir arrêté les études, ont repris ultérieurement une inscription en 
vue de la préparation de la thèse de troisième cycle.

Ces différentes situations d ’activité déterminent une organisation très diverse des 
scolarités : l’entrée dans les études de troisième cycle faisant suite ou non à une 
interruption des études après le deuxième cycle, l’existence ou non du DEA et 
I inégale durée de préparation de la thèse, l’importance de certaines doubles 
formations comme le CAPES ou l’agrégation — diplômes qui ne se définissent qu'en 
fonction du système d'enseignement et d ’une carrière en son sein — ou bien de 
diplômes des grandes écoles et écoles d'ingénieurs constituent autant de différen­
ciations supplémentaires dans les itinéraires suivis par les docteurs littéraires et par 
les docteurs scientifiques.

b) Une p a rt im portante  des étudiants
préparant une thèse de lettres-sciences humaines éta it active

L age ne saurait être considéré sans être associé à d'autres variables. Celui-ci 
intègre en effet les événements passés, et spécialement les conditions de prépa­
ration de la thèse de troisième cycle.

L’opposition d ’âge entre les docteurs en lettres-sciences humaines et les docteurs 
en sciences s’accompagne d'une différenciation dans les conditions de déroulement 
des études de troisième cycle, particulièrement vis-à-vis de l'activité salariée.

La plupart des docteurs de troisième cycle de lettres-sciences humaines exer­
çaient une activité professionnelle à plein temps pendant la préparation de la 
thèse (64 %). Si l ’on y ajoute le temps plein pendant au moins une partie des études 
de troisième cycle, c ’est presque 80 % de ceux-ci qui occupaient un emploi. Ces 
proportions d ’activité à temps plein ne s'élèvent respectivement qu’à 35 % et 58% 
pour les docteurs scientifiques. Ces derniers sont presque deux fois plus nombreux 
à n'avoir occupé aucun emploi pendant leurs études de troisième cycle : 22 % 
contre 11 % seulement pour les littéraires.

L’importance de l ’activité professionnelle — si l’on inclut l’activité même épiso- 
dique — varie cependant beaucoup en fonction de la spécialité des études.
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TABLEAU 14
Activité professionnelle pendant les études de troisième cycle

A c t i v i t é s
p r o fe s s io n n e l ie ' '\ ^  
pendant les é tudesC --. 
de 3e cycle

Lettres-Sciences humaines Sciences

Hommes Femmes Total Flommes Femmes Total

Emploi à temps plein ........ 67 58 64 35 36 35
Emploi à temps plein 
pendant une partie des études 8 11 9 16 16 16
Emploi à temps partiel, et à 
temps plein pendant une au­
tre partie des études ......... 5 8 6 6 8 7

Emploi à temps partiel ...... 6 5 6 10 11 10
Emploi épisodique ............... 4 5 4 10 11 10

Aucun emploi ........................ 10 13 11 23 19 22

Total ......................................... 100 100 100 100 100 100

Actifs (y compris à temps 
partiel ou épisodiquement) 90 87 89 77 81 78

Non actifs ............................... 10 13 11 23 19 22

Total ......................................... 100 100 100 100 100 100

Les taux d'activité sont nettement inférieurs à la moyenne des littéraires en lettres- 
philosophie, et à la moyenne des scientifiques en chimie. A l’inverse, la linguistique 
et les langues vivantes pour les littéraires, l’informatique et la ptiysique pour les 
scientifiques présentent un niveau d ’activité particulièrement élevé (cf. graphique 5).

Ces situations en grande partie opposées sur le marché du travail, supposent des 
conditions très différenciées de préparation de la thèse et de déroulement des 
études. Le cheminement à travers les cycles d’études, mais également l’arti­
culation avec l’activité professionnelle ne sont pas identiques entre les différentes 
spécialités littéraires et scientifiques. Par là même, la signification de la tFièse et 
donc ses conséquences déterminent des populations qui sont largement différenciées.

Au-delà de ces écarts dans l’importance relative de l'activité salariée parmi les 
docteurs, il convient de préciser comment les études de troisième cycle s'articulent 
avec le marché du travail et de caractériser les emplois occupés par les uns et par 
les autres pendant la préparation de la thèse.

Si l ’on s'en remet aux déclarations des individus, un tiers des littéraires déclare 
que l’emploi occupé pendant les études de troisième cycle n avait aucun lien avec 
celles-ci contre 27 % seulement des scientifiques. Bien que l’écart ne soit pas
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GRAPHIQUE 5 
Taux d'activité pendant les études de troisième cycle 

en fonction de la spécialité de la thèse
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considérable et en raison de la proximité plus grande des domaines d ’études avec 
les emplois occupés, on peut supposer que les thèses scientifiques seront suscep­
tibles d ’influencer plus directement les situations d'emploi que dans le domaine 
des lettres et sciences humaines. Encore faut-il mieux préciser de quels emplois 
il s ’agit.

c) Les activ ités d 'enseignem ent et de recherche, et donc du secteur public, 
dom inen t dans les em plois occupés pendant la préparation de Ia thèse.

Globalement 85 % des emplois occupés aussi bien par les littéraires que les scienti­
fiques se concentrent dans l'enseignement et la recherche.

GRAPHIQUE 6 
Les emplois occupés avant ia thèse

Si presque la moitié des scientifiques occupent des emplois dans l'enseignement 
supérieur (47 %), les littéraires se répartissent presque à égaiité entre renseigne­
ment supérieur et l’enseignement des premier et second degrés (37 % et 32 % 
respectivement), 10 % seulement des emplois qu’occupent les scientifiques concer­
nent l ’enseignement primaire et secondaire. Les emplois.de la rechercFie sont quant 
à eux beaucoup plus occupés par les scientifiques que par les littéraires pendant 
leurs études de troisième cycle.
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TABLEAU 15
Emplois occupés pendant les études de troisièm e cycle (avant la thèse) 

Lettres - Sciences humaines

'  "— -— _______  Sexe
Emplois avant la thèse '— —— _

Hommes Femmes Total

Enseignement du premier et du second degré ............ 32 31 32

dont :
— professeur agrégé ............................................................. 4 4 4
— professeur certifié ............................................................. 8 5 7
— professeur ayant !a Mcence ou un diplôme supérieur 6 8 7
— maître auxiliaire ................................................................. 5 7 6
— professeur d ’enseignement général (PEGC, PEG, 

CET) ...................................................................................... 2 2 2
— ad jo int d ’enseignement ................................................... 2 1 1
— surveillant, maître d'internat ....................................... 2 1 2

Métiers de renseignement sup é rie u r................................ 35 41 37

dont :
— chargé de cours ............................................................... 8 7 7
— assistant ............................................................................... 24 30 26
— maître-assistant .................................................................. 2 4 3
— maître de conférence ....................................................... 1 — A)

Métiers de !a reche rche ....................................................... 15 14 15

dont :
— attaché de recherche ....................................................... 4 4 4
— chargé de recherche ........................................................ 3 1 3
— auxiliaire de recherche, vaca ta ire ................................ 2 2 2
— stagiaire de recherche .................................................... 1 — 1
— ingénieur de recherche .................................................. 1 V) 1
— technicien de recherche ................................................. 1 3 1
— chargé d ’études ................................................................. 2 (F) 1

Cadre technique supérieur titu!aire d'une licence ou d ’un 
diplôme sup é rie u r................................................................... 2 1 1

Technicien et agent technique, dessinateur .................. 1 1 1

Métiers des services administratifs et de l ’administration 4 1 3

Métiers de l'in form ation et des relations publiques .... 1 (F) 1

Activités littéraires .................................................................. 1 2 1

Activités artistiques ................................................................ 1 2 1

Métiers des services à caractère social .......................... 2 4 2

Autres activités d ive rses ........................................................ 6 3 5

Emplois inconnus .................................................................... 1 1 1

Total e m p lo is ............. ........ ...................................................... 100 100 100

Effectifs actifs ................... ...................................................... 1 211 491 1 701



TABLEAU 15 (suite)
Em plois occupés pendant les études de troisième cycle (avant ia thèse)

Sciences (en %)

----- —-—  Sexe
Emplois avant la thèse — ----- ----- -------

Hommes Femmes Total

Enseignement du premier et du second degré ............ 13 6 10

dont :
— professeur agrégé ............................................................. 1 1 1
— professeur certifié ............................................................. 1 (F) (F)
— professeur ayant la licence ou un diplôme supérieur 1 1 1
— maître a u x ilia ire ................................................................. 4 2 4
— ad jo in t d ’enseignement .................................................... 1 1 1
— surveillant, maître d'in ternat .......................................... 3 1 2

Métiers de l’enseignement sup é rie u r................................ 46 53 47

dont :
— chargé de cours ............................................................... 3 4 3
—  assistant ................................................................................ 43 48 44

Métiers de la rech e rch e ........................................................ 27 27 27

dont :
— attaché de recherche ....................................................... 2 2 2
— maître de recherche ......................................................... (F) (F) (F)
— auxilia ire de recherche, vaca ta ire ................................ 10 10 10
— stagiaire de recherche ..................................................... 6 3 5
— ingénieur de recherche .............................. .................... 2 2 2
— technicien de recherche ................................................. 3 6 3
— chargé d'études ............................................................... 1 (0 1

Ingénieur ayant un diplôme d 'in g é n ie u r.......................... 2 1 1

Cadre technique supérieur titu la ire  d'une licence ou d'un 
diplôm e su p é rie u r.................................................................... 5 2 5

Technicien et agent technique, dessinateur .................. 1 1 1

Métiers des services administratifs et de l'administration (4 1 (4

Métiers de l’informatique ...................................................... 1 1 1

Activités littéraires ................................................................... (4 1 (4

Métiers de la s a n té ................................................................ 1 2 1

Activités diverses ..................................................................... 6 4 6

Total emplois 100 100 100

Effectifs actifs .......................................................................... (2 369) (718) (3 087)
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Si les groupes d'emplois dominants demeurent les mêmes pour les littéraires et les 
scientifiques, l’importance respective de cliacun d ’eux est loin d ’être identique. De 
ce point de vue, les scientifiques occupent pendant les études de troisième cycle 
des emplois dans des secteurs où la thèse est plus susceptible d ’une valorisation 
professionnelle que dans le cas des littéraires. Qu’il s’agisse de l’enseignement su­
périeur ou de la recherche, la progression professionnelle est largement dépendante 
des travaux de recherche effectués, parmi lesquels la thèse occupe une place privi­
légiée (1).

L’importance des docteurs littéraires qui occupaient un emploi dans l ’enseignement 
primaire et surtout secondaire avant l ’obtention de la thèse indique, en revanche, 
une liaison moins directe entre l'obtention de la tFièse et l’activité professionnelle. 
On n’ignore pas que les emplois enseignants dans l’enseignement du second degré 
et les cheminements au sein de celui-ci reposent non pas sur des travaux de 
recherche mais sur la réussite des concours (CAPES et agrégation).

A moins d'un passage hors de l ’enseignement secondaire, l’obtention de la tFièse 
dans ce cas n'est pas directement susceptible d ’une sanction professionnelle. Ceci 
semble indiquer que pour une large part des littéraires, la préparation de ia tFièse 
de troisième cycle obéit à des objectifs de mobilité professionnelle (2), même si 
celle-ci demeure limitée.

Si l’on examine la structure des emplois occupés dans l’enseignement et dans la 
recherche, l ’ancienneté professionnelle plus importante des littéraires montre 
tous ses effets.

Les emplois d ’assistant de l'enseignement supérieur constituent les emplois les plus 
nombreux avant la thèse (44 % des scientifiques et 26 % des littéraires). Viennent 
ensuite les emplois de chargé de cours de l’enseignement supérieur (7 %), de 
professeur certifié (7 %), de professeur « licencié » (7 %) et de maître auxiliaire 
(6 %) pour les littéraires, d'auxiliaire de recFierche pour les scientifiques (10 %).

Si l’on se souvient que ia thèse de troisième cycle a comme objectif de former et 
d ’initier à la recherche, les emplois ci-dessus sont bien conformes à ce but. Par 
ailleurs, la progression professionnelle passe par l ’inscription sur la liste d ’aptitude 
à la fonction de maître-assistant, inscription qui est subordonnée aujourd’hui à la 
possession d ’une thèse. La liaison entre ces emplois et la préparation d ’une tFièse 
est donc évidente. Celie-ci représente le premier « échelon » de la carrière. Mais si 
l’exigence d'un tel diplôme est désormais nécessaire pour accéder aux emplois plus 
élevés de la hiérarchie universitaire, il n ’en a pas toujours été ainsi, spécialement 
dans les disciplines littéraires et de sciences humaines. On observe que 3 % des 
littéraires occupaient déjà avant la thèse un emploi de maître assistant et que 
quelques uns d ’entre eux étaient déjà maîtres de conférence.

(1) La thèse est au jourd 'hui exigée io rs de l ’ inscrip tion sur les listes d ’aptitude aussi bien dans l'enseignement supérieur 
q u ’au CNRS.
(2) Effectivement, la m obilité  des emplois occupés dans l'enseignement secondaire est plus faible pour les littéraires 
que pour les scientifiques. Cf. ci-après : La m obilité  professionnelle avant thèse-après thèse.
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Il existe donc des différences entre disciplines dans les conditions d’accès aux 
emplois de l'enseignement supérieur, au moins jusqu’à une période récente. Si, 
très vite, sous la pression du développement des sciences et des techniques, la 
nécessité d'une formation à la recherche est apparue dans les disciplines scienti­
fiques, il n'en a pas été de même dans les disciplines littéraires. Celles-ci sont 
restées empreintes d ’un académisme traditionnel valorisant plus le savoir encyclo­
pédique que les innovations, la transmission des connaissances que la recherche. 
En conséquence, les critères de sélection ont plus reposé sur des performances 
livresques que sur les preuves d ’une capacité à la recherche. Depuis longtemps, 
l ’agrégation a été jugée suffisante pour accéder à l’enseignement supérieur (1).

Ces différences selon les périodes de recrutement dans le passé quant au niveau 
et à la nature des diplômes qui ont été exigés, et qui s'inscrivent à travers la struc­
ture par âge des docteurs littéraires et scientifiques, sont mises en évidence par 
l'im portance des différents corps et catégories de personnels de l'enseignement 
supérieur (2) : en 1974, il y avait 43 % d'assistants non agrégés en sciences contre 
seulement 17 % en lettres-sciences Fiumaines ; à l’inverse, si l’on comptabilise 
l ’ensemble des agrégés exerçant dans l'enseignement : assistants agrégés et pro­
fesseurs agrégés des lycées leur importance était respectivement de 6,8 % et 20 % 
en lettres contre seulement 2,8 % et 2,2 % en sciences.

Le rôle dévolu à l’agrégation dans les disciplines littéraires lors de l’accès aux 
emplois de l’enseignement supérieur a été en outre étendu aux critères de sé­
lection des emplois spécifiques de la recherche : si I on note parmi les scientifiques 
2 % d'attachés de recherche, 10 % d ’auxiliaires et vacataires de recherche, 5 % de 
stagiaires de recherche, il y avait déjà parmi les littéraires avant la thèse, 3 % de 
chargés de recherche. C’est donc qu’en ce domaine également, le passage d ’attacFié 
à chargé a été souvent fondé sur d ’autres critères que celui d'un travail de recher­
che, comme la thèse de troisième cycle. Par contre, on a assisté récemment à un 
déclin du rôle de l'agrégation dans le recrutement des personnels de l’enseignement 
supérieur et de la rechercFie (3) : les exigences de la carrière renforcées par la 
concurrence accrue des jeunes diplômés, imposent l’obtention d'un diplôme de 
troisième cycle, y compris pour les personnels recrutés déjà depuis longtemps.

On a d ’ailleurs déjà observé (4) qu ’une partie importante des docteurs littéraires, 
d'âge relativement élevé, ont ainsi entrepris la préparation d ’une thèse après une 
interruption d'études.

Quant aux emplois du premier et surtout du second degré, outre l ’importance des 
emplois d ’agrégés et de certifiés, il faut remarquer la proportion très sensible 
d ’emplois que l ’on qualifierait « d ’attente » parmi les littéraires : 5 % de maîtres 
auxiliaires, 3 % d ’adjoints d ’enseignement et de surveillants ou maîtres d’internat.

(1) Sur ce sujet vo ir C. GRIGNON et J.-C. PASSERON, Innovation dans l’enseignement supérieur - Expériences françaises 
avant 1968, pp. 97 et suivantes, op. cit.

(2) Cf. F. de BAECQUE, La situation des personnels enseignants des Universités, op. cit.

(3) R. GILPIN, La science et l’Efat en France, Gallimard, 1970, p. 282.
(4) Infra, p. 39.
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A ceux-ci s’ajoute la précarité d ’une grande partie des emplois de professeurs 
licenciés (7 %) dont la plupart sont contractuels, auxiliaires ou vacataires.

Ainsi, bon nombre des emplois enseignants occupés par les littéraires avant 
l’obtention de la thèse, se révèlent être d’une grande fragilité. Cette situation sans 
grande sécurité inclut également des emplois de l’enseignement supérieur : chargés 
de cours et dans une moindre mesure assistants. Les assistants des disciplines 
littéraires et de sciences humaines (sauf lorsqu’ils sont agrégés) (1) ne sont pas des 
fonctionnaires titulaires mais sont seulement nommés, pour une période renouve­
lable à l'inverse des disciplines scientifiques.

Par delà une ancienneté professionnelle plus élevée, une partie de la population 
littéraire occupait, pendant les études de troisième cycle, des emplois médiocres 
et d ’une grande précarité. Ces derniers sont caractéristiques d ’un processus d’inser­
tion encore à l’œuvre, et sur lequel il s ’agira ultérieurement d évaluer l’impact de la 
thèse.

Il existe également des situations incertaines d ’activité parmi les scientifiques. Dans 
la recherche, c'est le cas des auxiliaires et des vacataires. Encore que dans ces 
emplois, la thèse soit plus susceptible d une valorisation professionnelle que dans 
les emplois occupés par les littéraires.

L’importance de ces emplois « d’attente » occupés dans la recherche est caracté­
ristique de la situation des « thésards » scientifiques (22 % sont vacataires ou 
auxiliaires dans le secteur public contre 12 % seulement des littéraires). A l ’inverse, 
pendant la préparation de la thèse, 45 % des littéraires sont déjà fonctionnaires 
contre seulement 36 % des scientifiques.

Avec l'inégale importance de l ’activité salariée entre les littéraires et les scienti­
fiques, s’observe ainsi une différenciation primordiale dans la nature des em­
plois : si les premiers occupent plus fréquemment des emplois présentant une plus 
large sécurité et souvent plus élevés dans la Fiiérarchie professionnelle, une partie 
de la population littéraire comme de la population scientifique n'occupe pourtant 
que des emplois temporaires et d ’attente qui se situent essentiellement dans l ’ensei­
gnement pour les premiers et dans la recherche pour les seconds.

La concentration des emplois dans les secteurs de l’enseignement et de la recFier­
che, aussi bien dans les disciplines littéraires que scientifiques, a pour conséquence 
directe que le secteur public constitue le lieu privilégié des emplois occupés pendant 
la préparation de la thèse (80 %). On n’oubliera pas cependant la diversité des 
statuts et les inégales sécurités d'emploi qui caractérisent les emplois situés dans 
ce secteur qu'il ne s’agit donc pas d ’opposer sans réserve au secteur privé. Ce 
dernier a fourni peu d'emplois aux étudiants de troisième cycle pendant la prépara­
tion de leur thèse, excepté dans les emplois d ’ingénieurs et de cadres techniques 
supérieurs.

(1) L’im portance des assistants agrégés en Lettres est ici très sensible : 68 % de ceux-ci se déclarent fonctionnaires.
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On remarquera de plus que l’inégale importance de l'activité professionnelle trouve 
évidemment son corollaire inverse dans l'importance des étudiants boursiers pen­
dant le troisième cycle : 46 % des scientifiques se déclarent boursiers de l'Etat pen­
dant la préparation de la thèse contre 18 % seulement des littéraires.

Les différences devant l’activité professionnelle en corrélation étroite avec des distri­
butions d ’âges distinctes opposent d ’une manière déterminante les docteurs de troi­
sième cycle en lettres et sciences humaines à ceux des sciences.

A la population scientifique, en moyenne plus jeune et qui se concentre fortement 
dans les tranches d'âges allant de 25 à 28 ans, s’oppose la population littéraire 
dont l’étalement des âges est presque uniforme de 25 à 45 ans et plus. En outre, 
et de manière imbriquée, les littéraires exercent une activité professionnelle pendant 
les études de troisième cycle dans une proportion qui double presque celle des 
scientifiques.

La prépondérance des variables « âge » et « activité professionnelle pendant les 
études » n'exclut pas pour autant les oppositions révélées par les autres variables 
entre les deux disciplines.

Les caractéristiques socio-démographiques des littéraires se différencient de celles 
des scientifiques aussi bien sur le plan de l ’origine scolaire que sur celui de la 
répartition régionale.

Les caractéristiques de formations opposent la diversité des itinéraires éducatifs 
des littéraires à la spécificité de la filière scientifique. De plus, si la thèse de troisième 
cycle se poursuit dans la plupart des cas après un second cycle en sciences, en 
revanche, celle-ci ne revêt pas souvent ce caractère de continuité en lettres et scien­
ces humaines. Enfin la place occupée par les concours de l ’enseignement (CAPES, 
agrégation) est nettement plus importante pour les littéraires que pour les scienti­
fiques qui ont reçu plus souvent une autre formation d ’une école d'ingénieurs ou 
d ’une grande école (1).

Comme l ’indique le tableau 16, d ’autres différenciations subsistent entre les deux 
populations tant au niveau de la durée moyenne de préparation de la tFièse, que de 
l ’importance respective des boursiers.

(1) En tou t état de cause, on peut dire que ['importance des doubles formations demeure lim itée dans les populations de 
docteurs littéra ires et scientifiques même si les premiers présentent une diversité plus grande que tes seconds.
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TABLEAU 16
Conditions de préparation de la thèse de doctorat de troisième cycle

\ .  Discipline de 
la thèse

Caractéristiques 
sûcio-démographique,\ 
et formation
des docteurs \

Lettres 
Sciences humaines Sciences

Effectifs de diplômés 
(docteurs 1972-1973 + 1973- 
1974) .......................................

1916
dont hommes : 1 352 (70.6 %) 

femmes : 564 (29,4 %)

3 954
dont hommes : 3 067 (77,6 %) 

femmes : 887 (22,4 %)

Répartition par âge ........... Une répartition uniforme de 
25 ans à plus de 45 ans

Age moyen : 27,3 ans

Répartition régionale ........ Très forte  concentration pari­
sienne (2/3 des docteurs)

Paris : moins de 40 %

Nationalité ............................. P roportion plus im portante 
d ’étrangers, 16%  d'étrangers

4 % d ’étrangers seulement

L ’ac tiv ité  professionnelle 
avant la thèse ......................

64 % exerçaient une activité 
professionnelle à tem ps piein

35 % seulement exerçaient 
une activ ité à temps plein

Boursiers pendant la prépa­
ration de la thèse ..............

19%  seulement avaient une 
bourse de l'Etat ou du sec­
teur privé

La m o itié  d isposa it d ’une 
bourse de l’Etat ou du sec­
teur privé

Deux modes d'organisation 
et de déroulement des étu­
des

—  Origine scolaire domi­
nante ......................................

— Temps de préparation .

— Doubles form ations .....

— Entrée dans les études 
de 3e c y c le ...........................

Baccalauréat A ou philosophie

Temps moyen : 3,5 ans 
Temps de préparation légère­
ment supérieur à celui des 
scientifiques
— Importance des concours 
de l’enseignement : agreg = 
15 %, CAPES =  10 %
— Diversité plus grande des 
itinéraires éducatifs antérieurs 
aux études littéraires de 3e cy­
cle
Souvent in terruption des étu­
des après le second cycle

Baccalauréats 
C ou mathématiques 
D ou sciences exp.

Temps moyen : 2,5 ans

Diplômes grandes écoles et 
ingénieurs : 9 %

Continuité avec les études de 
second cycle

49



Deuxième partie

LA SITUATION 
DES DOCTEURS DE TROISIÈME CYCLE 

APRÈS L’OBTENTION DE LA THÈSE : 
PREMIERS EMPLOIS ET MOBILITÉ



I - LA POSITION DU PROBLÈME :
L’EFFET DE L’OBTENTION DE LA THÈSE
SUR LES SITUATIONS D’ACTIVITÉ ET DE CHÔMAGE

Comme nous l’avons vu dans la première partie, la situation vis-à-vis de l'activité 
rémunérée constitue la différenciation essentielle des docteurs : en effet, si pour les 
uns la thèse représente l’aboutissement d une formation qui précède l’entrée dans 
la vie active, elle n'a pas, pour beaucoup d'autres, le caractère d une formation 
initiale. Il convient donc d ’analyser distinctement la situation des docteurs selon 
qu'ils ont ou non occupé un emploi avant l’obtention de la thèse :
— 8 %  des littéraires et 19% des scientifiques ont accédé à un premier emploi 
après l ’obtention du doctorat de troisième cycle. Pour cette population, il est pos­
sible de parler d ’insertion professionnelle, l’analyse en est faite dans le deuxième 
chapitre ;
— en revanche, pour la plupart des docteurs, l’existence de l’activité salariée avant 
la soutenance de la thèse suppose que l’analyse s'attache avant tout à mesurer 
l'impact de la thèse sur les phénomènes de mobilité qui ont pu intervenir depuis 
l ’obtention du doctorat.

Toutefois, avant d'analyser de façon plus détaillée l’évolution de ces deux popula­
tions, l ’examen des sctiémas ci-dessous conduit à faire deux observations.

1 - Les taux d’activité déjà élevés
s’accroissent encore après le passage de ia thèse. 
Les taux de chômage sont faibles 
surtout pour les hommes (1)

Les docteurs de troisième cycle occupent dans une large majorité un emploi pen­
dant leurs études ; leur taux d ’activité est déjà élevé : 89 % pour les littéraires et 
78 % pour les scientifiques.

(1) Taux d 'activ ité  = emploi +  chôm age/tota l de la population. 
Taux de chômage =  chôm age/em plo i +  chômage.
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en*

SCHÉMA 1

La situation des docteurs après l’obtention de la thèse



Discipline 
et sexe

Situation
après la thèse X .

Lettres - Sciences humaines Sciences

Flommes Femmes Total Flommes Femmes Total

Eff. (%) Eff. (%) Eff. (%) Eff. (%) Eff. (%) Eff. {%)

A continué à travailler chez le 
môme employeur ....................... 932 69 372 66 1 304 68 1 260 41 425 48 1 685 43
A changé d 'e m p lo ye u r............. 199 15 81 15 280 15 576 19 178 20 754 19
A pris un premier emploi 117 8 46 8 163 8 580 19 163 18 743 19

Total emploi ................................. 1 248 92 499 89 1 747 91 2 416 79 766 86 3 182 81

Chômage ...................................... 35 3 41 7 76 4 71 2 69 8 140 3
Inactif ............................................. 65 5 16 3 81 5 565 18 45 5 610 15
Situation inconnue ................... 4 V) 8 1 12 , ) 15 1 7 1 22 1

Effectifs totaux ........................... 1 352 100 564 100 1 916 100 3 067 100 887 100 3 954 100



Dès l'obtention de la thèse ce taux s'accroît encore pour les littéraires (95 %) ; 
15 % des hommes scientifiques remplissent leurs obligations militaires à cette épo­
que contre 2 % seulement des littéraires. Ces derniers, plus âgés l'ont déjà accompli. 
Aussi le taux d'activité des Fiommes scientifiques n'est-il que de 81 % après la thèse 
pour rejoindre celui des littéraires deux ou trois ans après (96 %).

Cette croissance du taux d ’activité est due aux docteurs entrant pour la première
fois dans la vie active après leur tFièse : 9 % des littéraires et surtout 23 % des scien­
tifiques. Elle est en partie compensée par la sortie d ’activité de certains docteurs 
occupant un emploi avant leur thèse: 3 %  des littéraires, 17% des scientifiques. 
Là aussi, la place du service m ilitaire est prépondérante.

Après l ’obtention de la thèse, le taux de chômage des docteurs de troisième cy­
cle est faible (4 %) et sensiblement le même pour les scientifiques et les litté­
raires ; il est par contre plus élevé pour les femmes (8 %) que pour les hommes 
(environ 3 %), ce qui pourrait indiquer les difficultés plus grandes pour ces der­
nières sur le marctié du travail.

Au demeurant, si certains ont connu un chômage depuis l ’obtention du doctorat 
de troisième cycle, sa durée est demeurée pour la plupart relativement courte : 
la durée moyenne du chômage entre la thèse et l’enquête (1976) s'élève à 1,4 mois 
en lettres et à 1,6 mois en sciences.

Sur la période d'observation, c ’est-à-dire depuis l'obtention de la tFièse (1973 - 1974) 
jusqu ’à l'année 1976, 8 % seulement des docteurs de troisième cycle, quelle que soit 
la discipline, ont connu plus de 6 mois de chômage.

Cependant, cette situation globale cache des différences très importantes : le taux 
de chômage des docteurs qui n’exerçaient aucune activité professionnelle pendant 
leurs études de troisième cycle se révèle très supérieur à celui des docteurs occu­
pant déjà un emploi avant la thèse: 13% contre 3%  en lettres et 7 % contre 
3 % en sciences.

Si l ’on constate une dim inution du chômage dans le groupe des « plus de 30 ans », 
c'est en raison de l’importance très différente des non-insérés dans les deux groupes 
d ’âge « moins de 30 ans » - « plus de 30 ans » (1).

Les écarts importants constatés dans les taux de chômage font référence à une 
insertion tardive à un moment où la conjoncture a connu un retournement parti­
culièrement brutal (1974).

(1) Taux de chômage en 1976 en fonction de l’âge :

'----- ----- —  D iscipline de la thèse
Age en 1976 ~ —-------—

Lettres - Sciences humaines Sciences

^  à 30 ans ......................................................................................... 4,6 % 5,8 %

+ de 30 ans ....................................................................................... 2,8 % 1,7 %

Total ........................................................................................ ..... 3.2 % 4,6 %
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Ces d iff ic u lté s  o n t été en co re  accrues  p o u r ceux qu i se son t p résen tés su r le m arché  
du trava il au re to u r du serv ice  na tiona l —  essen tie llem en t les sc ie n tifiq u e s  — com m e 
I in d iq u e  le ta u x  de chôm age  p lus  élevé de ceu x-c i en 1976 (4 %  c o n tre  3 %  
après la thèse).

2 - Beaucoup de docteurs de troisième cycle 
poursuivent leurs études après la thèse, 
même si très peu le font à temps plein

La majorité des docteurs de troisième cycle ont poursuivi des études après l'ob­
tention de leur thèse : 60 % des littéraires et 62 % des scientifiques. Il s'agit essen­
tiellement d'études à temps partiel, poursuivies parallèlement à une activité profes­
sionnelle. Seuls 2 % des littéraires et 4 % des scientifiques ont poursuivi des études 
à temps plein. La quasi-totaiité de ceux-ci ont entrepris la préparation d ’une tFièse 
de doctorat d ’Etat, dans la même spécialité que celle de leur doctorat de troisième 
cycle pour la plupart d ’entre eux. C’est le cas de plus de 50 % des littéraires et de 
56 % des scientifiques.

Cependant, les femmes littéraires se sont engagées plus fréquemment que les 
hommes vers d'autres études que le doctorat d ’Etat : 55 % de ces derniers ont 
entrepris cette préparation contre seulement 41 % des femmes, 12% de ces der­
nières s'étant orientées vers d ’autres études, comme la préparation des concours 
de l ’enseignement qui sont susceptibles d ’un débouché professionnel immédiat et 
stable.

Dans les disciplines scientifiques, les femmes ont entrepris dans les mêmes propor­
tions que les hommes la préparation d'un doctorat d ’Etat,

Les docteurs de troisième cycle de sexe féminin dans les disciplines littéraires 
poursuivent moins d’études après leur thèse que le reste de la population de 
docteurs.

Il est certain que la préparation d ’un doctorat d'Etat, préparation souvent de très 
longue durée, ne s’entreprend que dans certaines conditions — par exemple celle 
de concilier activité professionnelle et travail universitaire — mais également dans 
une perspective qui en détermine par avance sa portée ultérieure — en particulier 
sa valorisation professionnelle (1).

On comprendra mieux pourquoi les femmes s’engagent moins que les hommes 
— du moins en le ttres— dans une telle préparation dès lors que les emplois qu’elles 
occupent sont souvent médiocres, sans perspective de progression professionnelle 
et sans valorisation immédiate de la thèse d ’Etat.

(1) Cf. sur ce sujet, Dossier CEREQ n° 11, La formation et l’emploi des docteurs ès sciences, La Documentation Française, 
décembre 1975.
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Cependant, si le sexe a une influence sur la poursuite d'études après le doctorat 
de troisième cycle, la spécialité de la thèse entraîne également des poursuites 
d ’études pius ou moins importantes chez les littéraires : les spécialistes d ’histoire de 
l ’art, d ’ethnologie, de lettres classiques, de linguistique, d'histoire entreprennent 
ainsi plus fréquemment que les autres la préparation d'un doctorat d ’Etat. C'est 
l ’inverse pour la théologie, la géograpiiie, la sociologie, la pédagogie.

Du côté des spécialités scientifiques, ce sont la biologie cellulaire, ia thermo­
dynamique, les mathématiques, l informatique, la biologie animale, la biochimie qui 
semblent conduire le plus souvent à la préparation d'un doctorat d’Etat. C’est le cas 
contraire pour i ’électronique, la géologie, la chimie minérale.

Il - LA SITUATION DES DOCTEURS DE TROISIÈME CYCLE 
QUI ACHEVENT LEUR THESE 
AVANT DE COMMENCER A TRAVAILLER

Cette population ne représente qu’une faible partie de l'ensemble des docteurs de 
troisième cycle. Etant donné ia durée de la formation aussi bien que l’âge relative­
ment élevé des docteurs, spécialement en lettres, la plupart d ’entre eux ont déjà 
travaillé avant l ’obtention de la tFièse, la situation inverse est rare : elle ne concerne 
que 8 % des littéraires et 19 % des scientifiques, cette proportion demeurant iden­
tique pour les hommes comme pour les femmes.

1 - La population qui ne commence à travailler qu’après 
la thèse est beaucoup plus jeune, plus fréquemment 
célibataire et de nationalité étrangère, avec une très 
forte proportion de boursiers, elle a préparé plus souvent 
que les autres docteurs une thèse de philosophie, de 
géographie ou de chimie

Si la répartition par sexe ne diffère pas de l ’ensemble de la population des docteurs 
de troisième cycle, (28 % de femmes en lettres - sciences humaines et 22 % en 
sciences), la population qui ne s’insère qu’après l’obtention du doctorat est en 
moyenne une population plus jeune : 30,2 ans pour les littéraires et 26,3 ans pour 
les scientifiques contre respectivement 34,5 et 27,3 pour l'ensemble des docteurs.
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TABLEAU 17
L’âge au moment de l ’obtention du doctorat des étudiants n’ayant travaillé  qu'après la thèse

Disciplines et situation 
vis-à-vis 
l’emploi

Age

Lettres - Sciences humaines Sciences

Insérés après 
la thèse

Ensemble 
des docteurs

Insérés après 
la thèse

Ensemble 
des docteurs

Age moyen (en année et en 
1/10 d ’année) ............................ 30,2 % 34,5 26,3 27,3

Moins de 30 ans au moment de 
l'obtention du doctorat ........... 61 % 33 % 92 % 86 %

La différence est particulièrement évidente en iettres - sciences humaines où l’âge 
de la population qui ne s'insère qu’après la thèse est très inférieur à celui de 
l’ensemble des docteurs littéraires : l'importance des docteurs âgés de moins de 
30 ans est presque deux fois plus élevée. La dispersion jusqu’aux âges très élevés 
qui est la caractéristique de la population littéraire, devient pour la population 
insérée après la thèse, beaucoup plus fa ib le: on ne compte plus que 15% de 
docteurs au-delà de 34 ans.

C’est dire que les populations de docteurs qui ne se sont insérées que postérieu­
rement au doctorat de troisième cycle sont beaucoup plus homogènes du point 
de vue de l ’âge : pour l'essentiel il s ’agit d ’étudiants qui avaient moins de 30 ans 
au moment de la soutenance de la thèse.

Par ailleurs, la différenciation existant entre les populations de docteurs littéraires 
et scientifiques à propos des doubles formations est atténuée parmi les popu­
lations insérées après la thèse : elles sont moins fréquentes parmi les docteurs 
scientifiques, mais plus importantes parmi les littéraires. En particulier, on constate 
parmi ces derniers une proportion deux fois plus forte de docteurs diplômés 
d ’une grande école (6 % au lieu de 3 %).

Sans entrer dans le détail, on se souviendra que les étudiants des grandes écoles 
sont parmi les plus jeunes (1), et que Normale supérieure entretient des relations 
privilégiées avec l’enseignement supérieur : inscriptions parallèles à l’Université qui 
conduit normalement et sans interruption jusqu’à la préparation d ’un doctorat. 
D'où leur représentation plus importante parmi la population n’ayant pas exercé 
une activité avant l'obtention de la thèse.

(1) A titre d'exemple, à la rentrée 1975, 82 % des élèves des classes préparatoires aux grandes écoles avaient 18 ans et moins. 
Cf. Note d’information n° 76-25 du m inistère de l'Education et du Secrétariat d ’Etat aux Universités, SEIS, 6 aôut 1976.
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TABLEAU 18
Les caractéristiques de la population qui ne s ’insère qu’après la thèse

Caractéristiques Lettres-Sciences humaines Sciences

Effectifs ..................................

Age ..........................................

S ituation fam iliale ..............

Nationalité étrangère ........

O rigine scolaire dominante

Concours de l’enseignement

Boursiers ...............................

Durée de préparation de la 
thèse .......................................

Spécialité de la thèse ......

163 (8 % de l’ensemble) 
dont : hommes : 117

femmes : 46 (28 %)

Une population nettement plus 
jeune : 30,2 ans contre 34,5 ans 
en moyenne pour l ’ensemble 
des docteurs.

47 % de célibataires contre 
27 % dans l ’ensemble.

34 % d ’étrangers contre 16 % 
pour l’ensemble des docteurs

Plus grande importance des 
équivalences et autres titres 
(18 % contre 11 % pour l ’en­
semble).

Faible importance des concours 
du CAPES et de l’agrégation : 
4 % contre 25 % pour l’en­
semble.

Grande importance des bour­
siers : 66 % contre 19 % dans 
l ’ensemble.

Durée légèrement inférieure : 
2,9 ans contre 3,5 ans en 
moyenne.

Orientation plus fréquente 
vers la philosophie et la géo­
graphie.

743 (19 % de l ’ensemble) 
dont : hommes : 580

femmes : 163 (22 %)

Une population légèrement 
plus jeune : 26,3 ans contre 
27,3 ans en moyenne pour 
l’ensemble.

40 % de célibataires contre 
32 % pour l'ensemble.

8 % d ’étrangers contre 4 % 
pour l ’ensemble.

Situation identique à l'ensem­
ble des docteurs.

Très faible importance des 
concours : 3 % contre 6 % 
pour l’ensemble.

Grande importance des bour­
siers : 79 % contre 49 % dans 
l'ensemble.

Durée légèrement inférieure : 
2,1 ans contre 2,5 ans en 
moyenne.

Orientation plus fréquente 
vers la chimie.

La baisse de la représentation des titulaires d ’un concours de l’enseignement parmi 
les docteurs littéraires insérés après ia thèse est particulièrement accusée, spéciale­
ment pour le CAPES et l’agrégation : 4 % contre 25 %. C'est donc que l'obtention 
du doctorat précède très rarement la préparation des concours : pour l’essentiel,
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les titulaires du CAPES ou de l’agrégation exercent déjà une activité avant d'obtenir 
la thèse du troisième cycle, celle-ci n’étant soutenue que plus tardivement au cours 
de la carrière, donc à un âge plus avancé.

(en %)

Disciplines 
et situation

Concours

Lettres - Sciences humaines Sciences

Insérés après 
la thèse

Ensemble 
des docteurs

Insérés après 
la thèse

Ensemble 
des docteurs

Total concours .......................... 10 36 9 9
dont :
CAPES ................................ — 10 1 1
Agrégation .................................. 4 15 2 5
Aucun concours ........................ 90 64 91 91

Total ............................................ 100 100 100 100

En revanche, la moindre importance de l ’enseignement parmi les carrières scienti­
fiques, l ’âge pluâ jeune de la population des docteurs de troisième cycle en 
sciences expliquent le peu de différence existant entre les populations scientifiques 
insérées avant la thèse et celles qui se sont insérées après.

Cette situation, que l’on peut considérer comme favorable sur le plan des études 
puisqu’elle permet en principe une disponibilité en temps plus grande, a-t-elie eu 
une influence sur la durée de préparation de la tFièse ? Les temps moyens de 
préparation sont effectivement inférieurs à ceux de l ’ensemble des docteurs de 
troisième cycle : 2,9 ans contre 3,5 en lettres et 2,1 ans contre 2,5 ans en sciences. 
L’obtention du doctorat a donc été plus rapide : ia quasi-totalité des scientifiques 
ont obtenu leur thèse dans le délai maximum de trois ans (99 %), cette durée 
s'élevant jusqu’à quatre ans pour 80 % des littéraires.

Enfin, la répartition des docteurs entre les différentes spécialités de ia thèse 
n ’est pas identique entre les deux populations de docteurs (cf. tableau 19).

Les premières insertions après la thèse sont pius fortes en lettres - philosophie 
— et spécialement en philosophie — et en géographie pour les littéraires, en chimie 
pour les scientifiques. Elles sont beaucoup plus faibles pour les diplômés d ’histoire 
de l ’art - archéologie et pour les spécialistes en informatique: les premiers sont, 
en moyenne, plus âgés, les seconds ont, en moyenne, commencé à travailler plus 
tô t que les autres docteurs.
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Répartition des docteurs selon la spécialité de la thèse

TABLEAU 19

Discipline

Spécialité 
de la thèse

Lettres - Sciences humaines Discipline

Spécialité 
de la thèse

Sciences

Insérés après 
la thèse

Ensemble 
des docteurs

Insérés après 
la thèse

Ensemble 
des docteurs

Lettres - p h ilo so p h ie .................. 28 19 Mathématiques .......................... 5 8
Histoire .......................................... 10 12 Informatique ............................... 1 4
Histoire de l’art, anthropologie 5 9 Physique ..................................... 30 32
Géographie ................................... 16 12 Sciences naturelles (sciences

de la terre) ................................. 11 10
Linguistique .................................. 7 8
Langues vivantes ....................... 8 11 Chimie ......................................... 30 23
Sciences humaines ................... 21 23 Sciences de la vie ................... 22 22
Autres études lettres ................ 8 6 Autres sciences ........................ 1 1
Total ............................................... 100 100 Total ............................................. 100 100



2 - Les conditions d’accès au marché du travail : 
la durée de recherche du premier emploi 
est plus longue pour les femmes 
et dans certaines spécialités

Plus des trois quarts des docteurs (78 %), quelle que soit la discipline de formation, 
ont trouvé un emploi dans les six mois qui ont suivi leur soutenance de thèse. 
Le temps moyen de recherche d'un emploi se situe aux environs de 4,8 mois en 
lettres - sciences humaines et de 4,4 mois en sciences.

TABLEAU 20
Temps de recherche du premier emploi après la thèse

(en %)

Discipline 
et sexe

Temps
de recherche

Lettres - Sciences humaines Sciences

Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

Moins de 1 mois ........................ 31 21 28 30 24 29

Jusqu'à trois mois ..................... 67 48 61 61 60 61
De 4 à 6 mois ............................ 16 19 17 17 17 17
De 7 à 12 mois .......................... 8 20 13 16 14 15
Plus de 12 mois ......................... 9 12 9 7 9 7

Temps moyen (en mois et 1/10
de mois) ........................................ 4,4 6,0 4,8 4,4 4,7 4,4

Le temps de recherche se révèle significativement plus élevé pour les femmes 
littéraires que pour les hommes puisqu’il atteint 6 mois pour celles-ci contre 
4,4 mois pour ces derniers.

La sim ilitude de la répartition des durées de reclrerche d ’un premier emploi entre 
les docteurs de lettres - sciences humaines et de sciences est frappante. En fait, 
les seules différences notables sont liées au sexe, surtout dans les disciplines 
littéraires t 32 % des femmes littéraires ont mis plus de six mois (dont 12 % plus 
de 1 an) pour trouver un emploi contre 17 % seulement des hommes. L'insertion 
des docteurs féminins a été beaucoup plus lente.

Les durées de recherche d’un premier emploi varient également en fonction 
de ia spécialité de la thèse, principalement dans les disciplines littéraires et de 
sciences humaines. La géograplrie, les lettres - plrilosophie, présentent des durées 
de reclierche très supérieures à la durée moyenne, tandis que l’histoire et les langues

63



vivantes se distinguent en revanche avec un temps moyen particulièrement court 
(1,5 mois). Du côté des spécialités scientifiques, si les durées de recherche restent 
relativement voisines de la moyenne, les mathématiques se distinguent avec un 
temps de recherche très court (1,6 mois) et, à l'inverse, les sciences de la terre 
avec un temps plus long (plus de 5 mois).

TABLEAU 21
Temps moyen de recherche d’un premier emploi en fonction de la spécialité de ia thèse

Spécialités de la thèse 
en Lettres - 

Sciences humaines

Temps en mois 
et 1/10 de mois

Spécialités de la thèse 
en Sciences

Temps en mois 
et 1/10 de mois

Lettres - Philosophie ............ 5,8 Mathématiques .................... 1,6
Histoire .................................... 1,5 Physique .............................. 4,4

Histoire de l'art, archéologie, Sciences naturelles (scien­
anthropologie ........................ [5.4] ces de la terre) .................. 5,1
Géographie 9,2 Chimie ................................... 4,7

Linguistique ........................... 3,2 Sciences de la vie ............ 4,4

Langues v iva n tes ................. 1,4
Sciences humaines ............. 3,2

Ensemble Lettres - Sciences
humaines ............................... 4,8 Ensemble Sciences ........... 4,4

Sans rappeler les limites que nous avons déjà indiquées à propos de la signification 
du temps de recherctie (1), il est nécessaire de se souvenir que la durée de 
recherche d ’un emploi traduit non seulement la situation d ’une formation vis-à-vis 
du marché du travail mais également l ’état de ce marché à un moment donné. 
Par ailleurs, même si les écarts entre les sexes et les disciplines demeurent relati­
vement limités, on observera que les moyennes masquent souvent une dispersion 
qui interdit d ’attacher une valeur classante aux temps moyens pour Fiiérarchiser 
des formations.

Au demeurant, la durée importante des études pour arriver à ce niveau des 
diplômes universitaires et l’avancement en âge (entre 26 et 30 ans en moyenne) 
exercent une pression croissante sur les prises d ’emploi.

(1) V o ir à ce s u je t: Dossier CEREQ n° 14, «Les Universités et le marché du travail», op. cit.. «La signification du 
temps de recherche d ’un em p lo i» , pp. 117-118.
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Les démarches et les relations personnelles constituent les deux modes privilégiés 
d’obtention du premier emploi.

Deux modes de recherche du premier emploi ont particulièrement permis aux 
docteurs de troisième cycle de trouver un emploi. Tout d'abord, les démarches 
personnelles auprès d'employeurs éventuels ont été largement payantes : 45 % des 
littéraires et 36 % des scientifiques ont ainsi obtenu un premier emploi par ce 
moyen. Second moyen en importance, les relations personnelles représentent 
ensuite pour 20 % des docteurs en lettres et 18 % des docteurs en sciences un 
mode d ’insertion non négligeable. Celles-ci semblent d ’ailleurs avoir joué un rôle 
déterminant dans la recherche du premier emploi pour les femmes scientifiques : 
29 % de celles-ci ont indiqué les démarches personnelles et 24 % les relations 
personnelles.

Les autres modes de recherche deviennent ensuite beaucoup moins fréquents. 
On peut citer dans l'ordre décroissant les suites d ’un stage ou d'une bourse (6 %), 
les concours (5 % des littéraires et 3 % des scientifiques) puis les petites annonces
(9 % des scientifiques).

Quant aux associations d ’anciens élèves qui constituent un moyen privilégié 
d ’insertion pour les élèves des écoles d'ingénieurs, elles ne sont faiblement indi­
quées que parmi les docteurs scientifiques, population qui comporte précisément 
un nombre appréciable d ’ingénieurs diplômés.

Ainsi, les types de recherche de caractère individuel constituent la forme privilégiée 
d'accès à l'emploi des jeunes diplômés de troisième cycle. Le caractère informel 
de la recherctie d ’un emploi est d’ailleurs une caractéristique générale de l’accès 
à l ’emploi de l ’ensemble des étudiants des universités (1).

La faiblesse des concours comme moyen d ’accès à l'emploi après la thèse confirme 
que ceux-ci précèdent dans la plupart des cas le doctorat. Quant au rôle de 
l'Agence nationale pour l’emploi, celui-ci est marginal (2). On aurait pu supposer 
que le développement des services de l ’Agence, les récentes mesures en faveur des 
jeunes demandeurs d'emploi, y compris pour ceux issus d ’une formation initiale 
et recherchant un premier emploi, allaient entraîner un accroissement de son rôle 
parmi les étudiants des universités. Mais il n’en a rien été comme le donnent à 
penser les résultats des enquêtes les plus récentes (3).

(1) Cf. Dossier du CEREQ n° 14, Les Universités et le marché du travail », op. cit., pp. 115 et suivantes.

(2) 1 % des scientifiques seulement.

(3) Cf. Premiers résultats de l'Observatoire national des entrées dans la vie active. Enquête 1976 auprès des anciens 
étudiants en Sciences, CEREQ, Cahier 1 de l ’Observatoire national des entrées dans la vie active, « Les Universités 
scientifiques », La Documentation Française, octobre 1978 et le volume n° 3 des Tableaux de l ’Observatoire national des 
entrées dans la vie active « Les Universités scientifiques », La Documentation Française, décembre 1978.
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3 - Les emplois de l’enseignement et de la recherche 
constituent un débouché privilégié

Le rôle prédominant du secteur public sur le marché du travail des anciens étudiants 
est bien connu (1). il tient en grande partie à la structure des emplois existant 
dans les différents secteurs de l’économie, le secteur public occupant à lui seul 
plus de 40 % de la population active ayant un diplôme supérieur au baccalauréat (2).

Mais cette orientation vers le secteur public s'explique également par la nature 
des emplois accessibles : l’enseignement — et particulièrement l'enseignement 
supérieur — est une activité largement étatique, et il en va de même pour la 
recherche fondamentale.

Globalement, 71 % des premiers emplois occupés par les littéraires et 67 % des 
premiers emplois occupés par les scientifiques concernent les métiers de l'ensei­
gnement et de la recherche. Cependant, l ’importance respective des uns et des 
autres diffère entre les deux disciplines de formation : l’enseignement est largement 
dom inant parmi les emplois des docteurs en lettres-sciences humaines, et parti­
culièrement les emplois de l’enseignement supérieur, tandis que les scientifiques 
se sont avant tout insérés dans les métiers de la recliercFie puis dans l ’enseignement 
supérieur (3).

L'enseignement secondaire a offert moins d ’emplois après l’obtention de la thèse 
que pendant sa préparation, aussi bien dans les disciplines littéraires que scienti­
fiques. De même, l’enseignement supérieur est nettement moins représenté dans 
les emplois d'insertion que dans les emplois occupés avant la tFièse, à l ’inverse 
les emplois de recherche progressent. Ainsi s’observe une baisse des emplois 
enseignants dans la population nouvellement insérée. Ceci est à rapprocher de 
la politique suivie depuis peu en matière de recrutement des personnels ensei­
gnants : qu ’il s ’agisse de l'enseignement du second degré comme de l’enseignement 
supérieur, les créations d ’emplois ont été réduites dans des fortes proportions depuis 
quelques années à la suite d ’un ralentissement dans la croissance des effectifs 
scolaires et universitaires (4). Cette politique a entraîné une réduction importante 
des postes mis aux concours de même qu’une baisse du recrutement d ’auxiliaires et 
d’assistants.

En dehors des professions enseignantes et de la recFierche, les emplois d ’inser­
tion concernent essentiellement les « activités littéraires » (5) puis les métiers 
adm inistratifs pour les docteurs littéraires, les emplois de cadres tectmiques 
supérieurs et ceux du commerce et des services commerciaux (6) pour les 
scientifiques.

(1) Cf. Dossier CEREQ n° 14, « Les Universités et le marché du travail », op. cit.. pp. 261 et suivantes.

(2) Cf. Enquêtes emplois. Co llections de ITNSEE, éditions annuelles.

(3) En fait, on retrouve ici les mêmes différences dans les emplois occupés après la thèse que celles que I on avait 
observées dans la répartition des em plois occupés pendant les études de troisième cycle. Cf. pp. 42 et suivantes.

(4) Cf. In troduction.

(5) Activ ités littéraires : essentiellement bibliothécaires et documentalistes.

(6) Services commerciaux essentiellement dont en majorité les ingénieurs technico-commerciaux.
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GRAPHIQUE 7
Les premiers emplois occupés par les docteurs de troisième cycle après la thèse

Lettres - Sciences humaines Sciences

40 _

30 _

20 _

10 _

37 % 35 %

Cependant 70 % des emplois des littéraires et 61 % des emplois des scientifiques 
relèvent de la tutelle directe de l'Etat, 10 à 11 % se situant dans le secteur para- 
public. Cette concentration sectorielle des débouchés des docteurs littéraires 
ies rend très dépendants des changements qui peuvent intervenir dans le 
secteur public t en particulier toute modification dans la politique de recrutement 
et de création d ’emploi dans ce secteur aura des répercussions importantes sur les 
débouchés offerts aux docteurs et sur leur situation professionnelle.

Une telle dépendance vis-à-vis du secteur public ne garantit pas pour autant 
une situation professionnelle stable en raison de la précarité de certains emplois.
Une partie des docteurs a un statut de vacataires et d ’auxiliaires ; les femmes sont 
relativement plus nombreuses dans ces emplois que les hommes surtout parmi 
les littéraires : un quart d ’entre elles se déclarent, en effet, vacataires ou auxiliaires 
de l ’Etat ou du secteur para-public.

La liaison existant entre les formations littéraires et l ’enseignement — spécialement 
avec l'agrégation — entraîne par ailleurs une proportion plus importante de fonction­
naires parmi la population littéraire : 24 % contre 16 % seulement des scientifiques.
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Statut des em plois occupés par les docteurs de troisième cycle 
ayant commencé à trava ille r après la thèse

TABLEAU 22

_ Discipline
et sexe

Statut

Lettres - Sciences humaines Sciences

Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

Travailleur indépendant ........... 7 4 6 — — —

Salarié p r iv é ................................. 10 12 10 30 19 27

Total secteur privé ................... 17 16 16 30 19 27

Fonctionnaire .............................. 26 16 24 15 18 16
Contractuel avec statut (CNRS...) 13 8 11 19 9 17
Contractuel sans statut ........... 23 19 21 15 28 17
Vacataire, auxiliaire .................. 11 21 14 11 14 11

Total secteur public ................. 73 64 70 60 69 61

Salarié para-public ................... 6 4 6 4 1 3
Vacataire para-public ............... — 4 1 1 3 1
Contractuel para-public ........... 4 4 4 6 7 6

Total para-public ........................ 10 12 11 10 11 10

Inconnu ......................................... — 8 3 V) 1 2

Total ............................................... 100 100 100 100 100 100

L ’orientation préférentielle des scientifiques vers les métiers de la recherche — et 
particulièrement vers le CNRS — où la forme contractuelle des emplois est la 
règle générale, entraîne une représentation plus importante de ceux-ci dans les 
emplois de contractuels avec statut (type CNRS).

Cependant, là encore, les situations masculines et féminines se différencient : si 
les hommes ont pu avoir accès largement aux emplois avec statut : c ’est-à-dire 
garantissant une sécurité d'emploi et une carrière minimale, les femmes, pour 
leur part, n 'ont pu accéder dans leur majorité qu’à des emplois contractuels sans 
statut (9 % avec statut contre 28 % sans statut).

L’analyse plus détaillée des emplois va confirmer la plus grande difficulté des 
femmes pour accéder aux emplois les plus « sûrs » et les plus valorisés.
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4 - Les hommes et les femmes ont eu un accès 
différencié à certaines activités et catégories d’emplois

Dans les d is c ip lin e s  litté ra ire s  et de  sc iences hum aines, les m étie rs de l'e n s e i­
g n e m e n t sup érieu r, de la rech e rch e  e t des services a d m in is tra tifs  co n s titu e n t un 
d é b o u c h é  p lus  fré q u e n t p o u r les hom m es que  p o u r les fem m es. A l ’ inverse, les 
fem m es litté ra ire s  o n t eu p lus  souven t accès aux em p lo is  de l ’ense ignem en t 
s e co n d a ire  e t des a c tiv ité s  litté ra ires .

M ais ces d iffé re n ce s  cach e n t de g randes d ispa rités  dans la na tu re  des e m p lo is  : 
non seu le m en t les d o c te u rs  litté ra ire s  fé m in in s  o n t eu p lus  de d iff ic u lté s  p o u r 
a ccé de r aux m é tie rs  de l ’ense ignem en t supérieur, m ais les e m p lo is  qu 'e lle s  y o c c u ­
p e n t s o n t p ré ca ire s  : cha rgés  de cou rs  essen tie llem en t, tan d is  que  17 % des hom m es 
son t ass is tan ts  e t 10 % m aîtres assistants.

Dans l'e n se ig n e m e n t seco nd a ire  où ies fem m es son t p ius  la rge m e n t représentées, 
la q u a s i- to ta lité  des em p lo is  con ce rn e  des em p lo is  de n o n -titu la ire s  : m aîtres 
a u x ilia ire s  et p ro fesseu rs  non t itu la ire s  (1).

GRAPHIQUE 8
Les prem iers em plois après la thèse en fonction du sexe

Lettres - Sciences humaines

Hommes Femmes

: 43 % Enseignement supérieur :

.................................. O C .......
20 %

Sciences 

Fiommes Femmes

31 %

37 %

Activités littéraires

8% f'Métier'sl "~Q%
administratifs

14%

: 26 % Enseignement supérieur

ü
1 % Enseignement 2nd degré 12 %

16 %
r / . / . y
RCadres techniques 5 % 
(/supérieursft

5 % Commerce 4 *

yxA _W Æ f l
4 %  Ingénieurs 5m

10 % ii Divers 12 e

(1) 1 % seulement des docteurs insérés après la thèse sont certifiés ou agrégés et exercent un emploi dans l ’enseignement 
secondaire. On a vu ci-dessus que la plupart des titu la ires d ’un concours de renseignem ent exerçaient déjà une activité 
avant la soutenance de la thèse.
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Emplois occupés par les docteurs de troisième cycle ayant commencé à travailler après la thèse, selon la spécialité de la thèse

TABLEAU 23

Lettres - Sciences humaines *
(en %)

' Spéci al i t é de la thèse 

Emplois après la thèse

Lettres - 
Philo. Histoire

Histoire 
de l’art, 

anthropo.

Géo­
graphie

Linguis­
tique

Langues
vivantes

Sciences
humaines

Total

Ingénieur ayant un diplôme d'ingénieur . — — — 12 — — — 2

Métiers des services administratifs et de
l'adm inistration ............................................. 9 15

Métiers de l’enseignement supérieur 

dont :
25 56 — 46 71 23 47 37

— Chargé de cours .................................... 9 _ — 27 15 — 28 14
— Assistant .................................................... 16 12 — _ 56 23 8 14
— Maître ass is ta n t....................................... --- 31 _ 12 _ — 11 7
— Maître de conférence ........................... — 12 — — — —

Métiers de la recherche ............................

dont :
9 19 — 16 15 — 30 15

— Attaché de recherche ........................... 9 — _ _ — — 8 4
— Chargé de rech e rch e ............................ — — --- — — — 8 2
— Auxilia ire de recherche, vaca ta ire .... — — [33] _ — — 8 3
— Stagiaire de recherche ......................... — —. 8 — — 6 2
— Ingénieur de recherche ........................ — — _ 8 — — _ 1
— Autres activités de recherche ............ — 19 — — 15

, .
— 3



Enseignement du second degré ............. 38 12 — 12 — 45 8 19

dont :

— Professeur certifié ................................. _ _ _ _ 15 1
— Professeur ayant la licence ou un d i­

plôme supérieur ...................................... 22 12 — — — 15 9
— Maître auxiliaire ...................................... 11 12 15 8 8

Activités litté ra ire s ........................................ 4 12 [45] — 15 — — 10

dont :

— Bibliothécaire, documentaliste, archi­
viste ............................................................ 4 12 15 8

Métiers des services à caractère social — — — — — 15 8 3

Autres activités diverses ............................ 16 — [22] — — 15 6 8

Total ................................................................. 100 100 100 100 100 100 100 100

E ffectif : 163.



Emplois occupés par les docteurs de troisième cycle ayant commencé à travailler après la thèse selon la spécialité de la thèse

Sciences *

TABLEAU 23 (suite)

(en %)

Spécialité de la thèse 

Emplois après la thèse

Maths Physique
Sciences nat. 
(sc. de la terre, 

géol.)
Chimie

Sciences 
de la vie Total

Ingénieur ayant un diplôme d'ingénieur .......... — 7 8 3 — 4

Cadre technique supérieur titu la ire d ’une licence
ou d 'un diplôme supérieur .................................... 5 14 36 14 3 14

Métiers des services administratifs et de l'admi­
nistration ......................................................................

“

5 3 1

Métiers de l ’enseignement supérieur ................. 51 24 11 18 37 25

dont :

— Chargé de cours ................................................ 5 1 _ 1 2 1
— Assistant ................................................................. 36 20 9 15 30 20
— Maître assistant ................................................... 5 3 2 2 4 3
— Maître de conférence ........................................ 5 — — — — (2)



Métiers de la recherche .................................... 25 33 34 32 38 35
dont :
— Attaché de recherche ................................... 5 10 5 4 9 7
— Chargé de recherche ................................... — 1 2 2 4 2
— Auxiliaire de recherche, vacataire............... 10 4 8 3 4 4
— Stagiaire de recherche ................................. — 9 10 8 9 9
— Ingénieur de recherche ................................ 5 6 — 4 1 4
— Technicien de recherche .......................... — A) 2 4 -1 4
— Chargé d’études ........................................ — — 1 3 1
— Autres activités de recherche ..................... 5 3 7 6 5 5

Enseignement du second degré ...................... 10 9 4 12 5 7
dont :
— Professeur agrégé ........................................ 5 — 2 1 — 1
— Professeur ayant la licence ou un diplôme

supérieur ....................................................... 5 1 2 3 — 1
— Maître auxiliaire ............................................ — 8 — 7 4 5
— Professeur d'enseignement général (PEGC.

PEG CET) ...................................................... — — — 1 1 (F)

Métiers du commerce et des services commer­
ciaux .................................................................... 10 4 — 7 3 5

Autres activités diverses .................................... 2 9 1 13 13 9

Total .......................................................... 100 100 100 100 100 100

Effectif : 743



Quant aux métiers de la recherche, seuls les hommes ont pu accéder à des emplois 
de chargés de recherche : le petit nombre de femmes dans ces professions exclut 
toute comparaison avec la situation masculine qui semble au demeurant précaire 
(auxiliaire et vacataire de recherche) pour certains diplômés.

Pour les scientifiques, si les femmes accèdent aux emplois de l'enseignement 
supérieur — assistants essentiellement puis maîtres assistants — dans les mêmes 
conditions que les hommes, il en va tout autrement dans la recherche Débouché 
principal des études scientifiques, la situation professionnelle des femmes dans la 
recherche y est moins favorable : absentes des emplois de chargés de recherche, 
moins nombreuses dans les emplois de début de carrière d ’attachés et de stagiaires 
de recherche, elles sont à l ’inverse sur-représentées dans les emplois d'auxiliaires 
et de vacataires de recherche, et dans des emplois « sous qualifiés » de techniciens 
de recherche (1). Par ailleurs, si les hommes ont eu largement accès (16%) aux 
emplois de cadres techniques supérieurs, dont les trois quarts se situent dans le 
secteur privé, il apparaît, en revanche, que les femmes doivent se contenter 
d ’emplois médiocres dans l ’enseignement secondaire : maîtresses-auxiliaires et 
professeurs non titulaires.

La situation des femmes sur le marché du travail est donc plus fragile que celle 
des hommes : en moyenne, elles sont plus nombreuses dans les emplois offrant 
peu de sécurité, tels les emplois temporaires ou non titulaires de la fonction publi­
que. Leur maintien dans les activités d ’enseignement les moins prestigieuses, leur 
accès plus d iffic ile  aux emplois plus valorisés du secteur privé, leur orientation 
fréquente vers des professions traditionnellement très féminines — bibliothécaires 
et documentalistes (2) — indiquent, à l’évidence, que les femmes, même lorsqu'elles 
sont arrivées au sommet de la hiérarchie universitaire, demeurent dans une situation 
relativement défavorable sur le marché du travail. C’est en lettres-sciences 
humaines, où la situation masculine est d ’ailleurs la moins privilégiée, que cette 
inégalité est la plus marquée.

5 - La spécialité du doctorat induit également 
des possibilités différentes d’accès aux emplois 
(cf. tableau 23)

Pour les scientifiques, ce sont les possesseurs d ’une thèse en mathématiques qui 
ont les probabilités les plus grandes d ’accéder à un emploi de l’enseignement 
supérieur (plus d'une chance sur deux). A l’inverse, la recherche est plus 
fréquemment accessible aux docteurs en physique, en chimie et en sciences de la 
terre. Enfin, les sciences de la vie offrent un choix équivalent entre métiers de la 
recherche et métiers de l’enseignement supérieur.

(1) Em plo is accessibles avec un diplôm e de second cycle (licence).

(2) Em plois pour m oitié  d ’auxilia ires et de vacataires, et pour un quart de contractuels du secteur public.
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Les seules spécialités permettant un accès aux emplois d'ingénieurs et de cadres 
techniques supérieurs — situés presqu’en totalité dans le secteur privé — sont la 
physique, la chimie et surtout les sciences de la terre ; ces spécialités présentent 
un contraste marqué avec les autres spécialités scientifiques puisque plus de 50 % 
des emplois occupés par ces spécialistes se situent en dehors de la sphère de 
l'enseignement et des emplois de recherche.

L'influence des spécialités littéraires et de sciences humaines sur le type d ’emploi 
occupé est également très sensible. Si la faiblesse de certains effectifs impose une 
certaine prudence, on peut observer que i’histoire, la linguistique, la géographie 
ont conduit, en majorité, vers des emplois de l’enseignement supérieur. Les lettres- 
philosophie et les langues vivantes ont maintenu en grande partie leurs diplômés 
dans des emplois de non-titulaires de l'enseignement secondaire. Les sciences 
humaines offrent un éventail plus large d ’emplois puisque les diplômés de ces 
spécialités ont eu presque également accès aux métiers de la recFierche et de 
l'enseignement supérieur.

6 - La rémunération du premier emploi 
des docteurs de troisième cycle 
ayant commencé à travailler après la thèse (1)

La rémunération mensuelle moyenne des littéraires s’élève à 2 571 F. et celle des 
scientifiques à 2 916 F. On observe un écart moyen de 345 F. entre les deux 
disciplines. La rémunération moyenne des docteurs littéraires est particulièrement 
basse pour un diplôme universitaire de niveau élevé et nécessitant au minimum 
sept ans d ’études après le baccalauréat. Il est vrai qu’il s’agit de rémunérations 
perçues par des docteurs dans leur premier emploi, donc ne possédant aucune 
ancienneté professionnelle. L’écart entre les deux disciplines résulte pour l'essen­
tiel de la médiocrité des salaires versés à certains des docteurs littéraires : 33 % 
d'entre eux percevaient après la thèse moins de 1 600 F., contre 8 % seulement 
en sciences.

Le faible rendement des doctorats littéraires dans le secteur privé s’explique en 
partie par la nature des emplois situés dans ce secteur : activités littéraires, ensei­
gnement secondaire. En fait, l'utilisation d ’un doctorat de troisième cycle en lettres- 
sciences humaines semble très difficile en dehors du secteur public, les employeurs 
privés faisant très peu appel à ce type de formation.

(1) Il s ’agit des rém unérations mensuelles perçues après la thèse, c'est-à-dire après l ’année 1972-1973 ou 1973-1974. La 
situation do it être appréciée à ces dates : les rémunérations observées correspondent, dans ce cas, à la moyenne des 
années 1972-1973-1974
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GRAPHIQUE 9
D istribution des rém unérations mensuelles des docteurs de troisième cycle 

ayant commencé à travailler après la thèse

E ffe c tifs  en%

I II - L ’O B TE N TIO N  DE LA THÈSE DE TR O ISIÈM E CYCLE  
SE TRADU IT PAR UNE FORTE MOBILITÉ DES DOCTEURS 
Q U I O C C U PA IE N T DÉJÀ UN EMPLOI

L’impact de l ’obtention de la thèse de troisième cycle sur la situation des actifs 
occupés apparaît comme essentiel, en raison de l'importance des étudiants déjà 
engagés dans la vie active pendant la préparation du doctorat

En d ’autres termes, quelle a été l’importance des changements d ’emploi intervenus 
après la soutenance de la thèse ? Cette mobilité professionnelle s'est-eile 
accompagnée de phénomènes d ’intégration dans les filières de l'enseignement
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supérieur et de la rechercFie ? Dans quelle mesure celle-ci a-t-elle revêtu un aspect 
promotionnel ? S’est-elie accompagnée de changement de type d ’activité, en parti­
culier entre enseignement et recherche ? Et dans le contexte d ’une politique d ’inci­
tation à la mobilité mise en place par les Pouvoirs publics (1) auprès de chiercFieurs, 
les passages secteur public-secteur privé ont-ils été importants ?

On tentera de relier ces phénomènes de mobilité aux différentes migrations inter­
régionales qui ont pu apparaître après la thèse. A travers la concentration parisienne, 
les recommandations des Pouvoirs publics à propos de la préparation du 
VIIe Plan en matière de décentralisation des personnels enseignants et 
chercheurs (2) ont-elles ici trouvé un écho favorable ?

46 % des docteurs de troisième cycle ont « changé d ’emploi » (3) après la thèse.

Les docteurs en sciences, en moyenne plus jeunes et qui occupaient plus fré­
quemment avant la thèse des emplois d ’attente ou de début de carrière dans la 
recherche et l'enseignement supérieur, présentent une mobilité professionnelle 
supérieure à celle des docteurs en lettres et sciences humaines (50 % contre 37 %).

En effet, l ’examen du tableau 24 sur les taux de mobilité par emploi révèle, en 
règle générale, une mobilité d'autant plus élevée que l’emploi de départ a un statut 
précaire, quels que soient le type d ’activité et la discipline considérée. D'autre part, 
l'ensemble des emplois occupés par les docteurs avant la thèse se concentre dans 
les secteurs de l’enseignement — et spécialement de l'enseignement supérieur — 
et de la recherche. Or, on n'ignore pas que les possibilités de promotion dans ces 
activités sont liées à l’inscription sur des listes d'aptitude (LAFMA, LAES et LAFMC 
et liste d ’aptitude pour les passages vers les emplois de chargés et maîtres de 
recherches au CNRS...(4)) pour laquelle ia possession d ’un doctorat est devenue 
obligatoire.

Dans ces conditions, la préparation de la thèse de troisième cycle semble bien 
répondre à deux objectifs caractérisant deux situations distinctes : pour ceux 
occupant des emplois précaires de « hors statut » et d ’auxiliaires, le doctorat repré­
sente une possibilité d ’intégration dans l’enseignement supérieur ou la recherche ; 
pour ceux occupant déjà des emplois de début de carrière, la thèse obéit à un 
objectif de progression professionnelle.

La prépondérance des types d ’activité de l'enseignement et de la recherche au sein 
des emplois occupés par les docteurs de troisième cycle avant la soutenance de la 
thèse et après, conduit à fonder l'analyse des changements intervenus sur le 
découpage suivant : enseignement supérieur, enseignement secondaire, rechercFie 
et « autres activités ». Les « autres activités » concernent essentiellement les métiers 
des services de production, commerciaux et de l ’administration.

(1) Cf. Introduction générale.

(2) DGRST, Schéma directeur de la recherche - La localisation de ia recherche, op. cit., pp. 47-50.

(3) On rappellera les lim ites qu'im pose I utilisation d ’une nomenclature : par « changement d'emploi » nous entendons : 
changem ent d 'une rubrique de la nomenclature.

(4) Cf. note (4) p. 15.
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TABLEAU 24
Taux de mobilité par emploi après obtention de la thèse

-— — ... ...  Discipline

Emp!oi ou type d'activité ' ----------------
occupé avant !a thèse —-------- —

Lettres - 
Sciences 
humaines

Sciences

20,9
Cadre technique supérieur ...................................................... 45,8 24,0
Technicien ..................................................................................... — 69,0
Métiers des services administratifs et de l'administration 34,0 —
Métiers de Linformatique ......................................................... — 72,0

Métiers de l’enseignement supérieur
— Chargé de cours .................................................................. 46,4 91.0
— Assistant ................................................................................... 26,5 22,0
— Maître assistant ..................................................................... 27,7 —

Métiers de la recherche
— Attaché de recherche .......................................................... 31,0 17,5
— Chargé de recherche .......................................................... 25,6 —
— Auxilia ire de recherche, vacataire .................................. 81,5 74,7
— Stagiaire de rech e rch e ........................................................ 77,0 62,6
— ingénieur de recherche ....................................................... 30,0 25,4
— Technicien de recherche .................................................... 48.0 60,2
— Chargé d ’études .................................................................... 16,7 —
— Autres activités de recherche ........................................... 23.8 74,6

Métiers de l'enseignement du premier et du second degré
— Professeur agrégé ................................................................ 26,0 52,0
— Professeur certifié ................................................................ 18,0 —
— Professeur ayant !a licence .............................................. 50,5 65,9
— Maître auxilia ire ..................................................................... 41,5 70,2
— Professeur d'enseignement général, instituteur .......... 43,9 —
— Surveillant, maître d'in ternat ............................................. 64,5 80,0
Activités littéraires (documentaliste, traducteur...) ............ 17,7 —

Métiers de la santé .................................................................... — 51,7
Métiers des services à caractère social ............................. 29,7 —

1 - Les changements d’emploi dans l’enseignement

a) Lettres et sciences humaines

Au sein des emplois de l’enseignement supérieur, les chargés de cours sont les 
plus mobiles (46 %) et demeurent pour une large part (82 %) dans l’enseignement 
supérieur.

78



Ces changements permettent l'intégration des chargés de cours dans l ’ensei­
gnement supérieur et s’accompagnent souvent d'une promotion professionnelle : 
16 % obtiennent après la thèse un poste d'assistant, 9 % accèdent à un poste de 
maître assistant et 4 % à celui de maître de conférence.

La mobilité des assistants et des maîtres assistants est moins importante. Elle 
s'accompagne cependant de promotions: 11 % des maîtres assistants occupent 
après la thèse un emploi de maître de conférence et 22 % des assistants un poste 
de maître assistant. De plus, ceux-ci demeurent presque toujours dans les emplois 
de l'enseignement supérieur.

TABLEAU 25
Mobilité au moment de l'obtention de ia thèse dans l’enseignement supérieur littéraire
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Chargé de cours ................... 53,6 15,5 9,1 3,6 (81,8) 9 8,2 100 110

Assistant ................................... — 73,5 22,0 0,5 (96,0) 3 1,0 100 427

Maître assistant ...................... — — 72,3 10,6 (82,9) 10,6 6,5 100 47

TABLEAU 26
Mobilité au moment de l’obtention de la thèse dans l’enseignement secondaire littéraire
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Professeur agrégé ..... 74 _ _ _ _ (74) 18 8 100 68

Professeur certifié — 82 — — — 3 (85) 8 4 3 100 125

Maître auxiliaire .......... — 2 59 — 12 4 (77) 12 2 9 100 82

Surveillant, maître
d'internat ....................... - — 25 31 11 — (67) 6 6 21 100 36

Professeur « licencié » — 5 — — 49 4 (58) 23 7 12 100 99
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Parmi les emplois les plus élevés dans la hiérarcFiie, les professeurs agrégés 
changent plus souvent d ’emploi que les professeurs certifiés (26 % contre 18 %). 
18%  des professeurs agrégés obtiennent un poste d'assistant et 4%  un poste 
de maître de recherche ; en revanche, les professeurs certifiés n’enregistrent qu’une 
faible mobilité professionnelle.

Un professeur « licencié» (1) sur deux a ctiangé d ’emploi après l'obtention de la 
thèse et cette mobilité s'est accompagnée fréquemment d'un passage dans rensei­
gnement supérieur. Par ailleurs, ces changements ont été pour beaucoup liés à un 
phénomène d ’intégration : 17 % ont quitté l’enseignement secondaire et un statut 
précaire pour occuper un poste d ’assistant, de maître assistant ou de maître de 
conférence dans l’enseignement supérieur, 5 % sont devenus professeurs certifiés.

Si les mouvements sont d ’importance comparable pour les maîtres auxiliaires, ils 
ne permettent que beaucoup plus rarement une valorisation professionnelle : 2 % 
sont devenus certifiés et 4 % maîtres assistants. Pour la plupart, la thèse n'a pas 
eu d ’effet favorable sur la situation professionnelle puisque ces nouveaux emplois 
gardent souvent un statut précaire (chargé de cours, professeur « licencié », adjoint 
d ’enseignement, etc).

Enfin, les surveillants et maîtres d ’internat occupent principalement après la thèse
des emplois de maîtres auxiliaires (25%), de professeurs «licenciés» (11 %), de 
chargés d ’études (6 %) : emplois demeurant précaires par leur statut. Cependant 
8 % des surveillants et maîtres d ’internat obtiennent un emploi de cadre technique 
supérieur et 6 % un poste d'assistant et améliorent, de ce fait, leur situation 
professionnelle.

b) Sciences

La quasi-totalité des chargés de cours (91 %) changent d'emploi après l'obtention 
de la thèse de troisième cycle, ce qui montre bien que cet emploi avait un carac­
tère << d ’attente ». Dans un cas sur deux (54 %), ils quittent l’enseignement supérieur 
en direction de la recherche ou d'autres secteurs de l'économie. Les emplois qu'ils 
occupent sont de qualité très variable: 12%  sont auxiliaires ou vacataires de 
recherche, 8 % stagiaires de recherche et 6 % techniciens.

Cependant, une proportion non négligeable a pu accéder aux emplois de début 
de carrière de l ’enseignement supérieur : 37 % sont devenus assistants.

La m obilité des assistants est plus faible puisqu’elle ne concerne que 22 % d'entre 
eux, parmi lesquels 9 % sont devenus maîtres assistants (promotion normale à 
l’ intérieur de leur filière), 8 % ont changé d'emploi en se dirigeant vers la rechercFie, 
dont 3 % vers des emplois d ’attachés.

(1) « Professeurs ayant la licence ou un diplôm e supérieur à la licence» ; en réalité, il s'agit souvent de maîtres auxi­
liaires. Cf. Nomenclature des emplois, INSEE et m inistère du Travail.
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TABLEAU 27

Mobilité au moment de l’obtention de la thèse dans l'enseignement secondaire scientifique
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Professeur agrégé ........................................ 48 _ _ _ _ (48) 36 16 _ 100 25

Professeur licencié ...................................... — 34 — — — (34) 22 29 15 100 41

Maître a u x ilia ire ............................................ — 2 30 — — (32) 30 13 25 100 84

Surveillant maître d'internat .................... — — 4 20 — (24) 27 20 29 100 55



TABLEAU 28

M obilité au moment de l'obtention de la thèse 
dans l’enseignement supérieur scientifique
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Chargé de cours .............. 9 37 _ (46) 21 33 100 67

Assistant .............................. — 78 9 (87) 8 5 100 1 244

La m obilité professionnelle des professeurs agrégés de l'enseignement secondaire 
(52 % changent d ’emploi) s’est principalement faite en direction de l’enseignement 
supérieur : 28 % ont obtenu un poste d ’assistant et 4 % ont été promus maîtres de 
conférence.

Les deux tiers des professeurs « licenciés » occupent un nouvel emploi après la 
thèse. Ces changements d'emplois s’effectuent vers la recherche (29 % dont 
15%  d'attachés) et vers l’enseignement supérieur (17% d ’assistants et 5%  de 
maîtres assistants). Ainsi une part non négligeable de ceux-ci a pu intégrer les 
emplois de début de carrière de l ’enseignement supérieur et de la recherche (cf. 
tableau 27).

Quant aux maîtres auxiliaires, aux surveillants et maîtres d ’internat, ils ont connu 
une m obilité particulièrement élevée : 70 et 80 % respectivement ont changé 
d 'em ploi après la thèse, ce qui traduit le processus d ’intégration et de stabilisation 
professionnelle des docteurs après l'obtention du doctorat: 11% des maîtres 
auxiliaires et 24 % des surveillants et maîtres d'internat sont devenus cadres 
techniques supérieurs. Un bon nombre ont pu accéder à l’enseignement supérieur 
et quitter leur situation précaire d ’auxiliaire : 27 % des premiers sont devenus 
assistants, 20 % des seconds, 4 % des derniers obtenant même un poste de 
maître assistant.

2 - Les changements d’emploi dans la recherche

a) Lettres et sciences humaines

La m obilité des emplois d ’auxiliaires de recherche - vacataires, et de stagiaires de 
recherche est très forte (82 % pour les premiers et 77 % pour les seconds). Ces 
emplois semblent constituer des emplois d ’attente ou de subsistance et diminuent

82



TABLEAU 29

Mobilité au moment de l’obtention de la thèse dans la recherche, en Lettres et Sciences humaines
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Auxilia ire de recherche, vacataire ......... 18,5 7,4 _ _ 7,4 _ 7,4 (40,7) 22,2 7,4 _ (29,6) 29,6 100 27

Stagiaire de recherche .............................. — 23 23 — — — — (46) — — — 54 100 13

Attaché de recherche ................................. — — 69 17 — — — (86) — 7 (14) — 100 72

Chargé de recherche ................................. — — — 74,4 — 11,6 — (86) — 4,6 — (4.6) 9,4 100 43

Technicien de recherche ........................... — — 17 — 52 — — (69) 18 13 — (31) — 100 23



dans de très fortes proportions après l’obtention du doctorat. De plus, cette mobi­
lité se traduit par une fuite vers les autres types d ’activité notamment vers l'ensei­
gnement.

Cependant, ces changements ne correspondent pas toujours à une stabilisation 
professionnelle : la précarité des statuts subsiste pour beaucoup dans les nou­
veaux emplois et types d ’activité : stagiaires de recherche, chargés de cours, etc.

A l'inverse, le taux de mobilité des attachés de recherche est très inférieur 
(31 %). La promotion normale au grade de chargé de recherche est pourtant 
importante (17%). Les passages dans l'enseignement supérieur se font fré­
quemment avec une prom otion: 7%  sont devenus maîtres-assistants après la 
thèse, 7 % assistants.

La mobilité des chargés de recherche est encore plus faible (25 %). Ceux-ci 
demeurent dans ia recherche (12 % sont chargés d ’études) ou deviennent assistants 
de renseignement supérieur (5 %).

La m obilité des chargés d ’études, dont les emplois dans le secteur privé sont d iffi­
ciles à situer dans la hiérarchie des emplois, se fait en direction de l ’enseignement 
supérieur vers des emplois d'assistants (17 %).

Les techniciens de recherche connaissent une promotion très importante après la 
thèse : 17 % accèdent aux emplois de début de la carrière de chercheur (attaché 
de recherche) et 30 % effectuent leur passage dans l’enseignement supérieur ; 
mais plus de la moitié y exercent des emplois dont le statut demeure aléatoire 
(chargé de cours), 13 % accédant aux emplois d ’assistant.

b) Sciences

Comme pour les littéraires, les emplois d ’auxiliaires de recherche, vacataires et de 
stagiaires de recherche connaissent de fortes mobilités : trois quarts des vacataires 
ou auxiliaires de recherche prennent un nouvel emploi après la thèse et 14 % 
d ’entre eux s’intégrent dans la filière de la recFierche en tant qu ’attacFiés de 
recherche et ingénieurs de recherche. Cependant, à l'inverse des littéraires, cette 
m obilité s’accompagne d ’une stabilisation professionnelle : en effet, 15 % des 
auxiliaires de recherche obtiennent un poste d ’assistant, 5 % de maître assistant 
et 10 % deviennent cadres techniques supérieurs.

La m obilité importante des stagiaires de recherche s'accompagne d ’une intégration 
dans la filière des emplois de la recherche et dans une moindre mesure dans 
celle de l’enseignement supérieur.

Les changements d'emploi des techniciens de recherche sont fréquents et cette 
m obilité s’accompagne de prom otion: 12% occupent après la tFièse un emploi 
d ’ingénieur de recherche, 7 %  un emploi d ’attaché, 15% un poste d'assistant et 
6 % deviennent cadres techniques supérieurs.
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TABLEAU 30

(en %)

Mobilité au moment de l’obtention de la thèse dans la recherche en Sciences

n . Emploi 
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Auxilia ire de recherche,
v a c a ta ire ............................ 25 11 8 2 2 6 1 (55) 4,9 14,5 5,4 1 (20,9) 10,3 8,9 100 241

Stagiaire de recherche . 1 38 17 1 — 14 1 (72) — 10 1 — (11) 12 5 100 139

Attaché de recherche .... — — 82,5 5.3 — — — (87,8) 3,5 5,3 — — (5,3) 3,5 — 100 57

Technicien ........................ — 4,8 7,2 — 39,8 12,0 3,6 (67,4) — 15,0 — — (45,0) 6,0 12 100 83
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SCHEMA 2

Les mobilités au moment de l'obtention de la thèse entre types d’activité

LETTR ES, SCIENCES H U M A IN E S

Autres 
activités 

avant la thèse 
189 

après la thèse 
202

Recherche 
avant la thèse 

232 
après la thèse 

245

Enseignement 
secondaire 

avant la thèse 
263 

après la thèse 
89

SCIENCES



Lettres - Sciences humaines

Type d ’activité
après obtention

T „r,„  a. s O S s .  de la thèse Type d activité
avant la s o u te n a n c e ^ " '-^ -
de la thèse

Recherche
Enseignement

supérieur
Enseignement

secondaire
Total

enseignement
Autres

activités Total %

Recherche .......................................... 75,4 16,4 _ (16,4) 8,2 100

Enseignement supérieur ................ 4,8 91,2 1,3 (92,5) 2,7 100

Enseignement secondaire ............. 4,6 12,1 76,6 (88,7) 6,7 100

Total enseignement ......................... (4.7) (55,5) (35,3) (90,8) (4,5) 100

Autres activités .................................. 9,5 15,3 4,2 (19,5) 71,0 100

Sciences

Type d ’activité 
après obtention 

Type d ’activité - - ^ c i e  la thèse 
avant la s o u t e n a n c e ' ' - ^ ^  
de la thèse

Recherche
Enseignement

supérieur
Enseignement

secondaire
Total

enseignement
Autres

activités Total %

Recherche .......................................... 66,6 15,1 3,0 (18,1) 15,7 100

Enseignement supérieur ................ 9,2 84,7 1,4 (86,1) 4,7 100

Enseignement secondaire ............. 16,7 27.4 31,6 (59,0) 24,3 100

Total enseignement ......................... (10,4) 75,2 6,4 (81,6) (8,0) 100

Autres activités .................................. 18,0 15,1 2,0 (17,1) 64,9 100



La fa ib le  m o b ilité  (18 % ) des a ttachés  de reche rche  n 'a  perm is q u 'à  un pe tit nom bre 
d 'e n tre  eux d 'o b te n ir  une p ro m o tio n  p ro fe ss io nne lle  : 5 % son t devenus chargés de 
re ch e rch e . P ou r les autres, ce tte  m o b ilité  s 'accom pagne  d ’un changem ent de type 
d 'a c tiv ité , e sse n tie lle m e n t vers l ’ense ignem en t.

Les in g é n ie u rs  de rech e rch e  ne cha ng en t pas souven t d 'em p lo i (25 % ) : ce tte  fa ib le  
m o b ilité  ne  p e rm e t pas de re leve r de ten dan ce  s ig n ifica tive  de leur progression 
p ro fe s s io n n e lle .

D ans l'en se m b le , on pe u t d ire  que  l'o b te n tio n  de la tFièse de tro is ièm e cycle  a eu 
un e ffe t trè s  rap id e  su r les s itu a tio n s  d ’em p lo is . Cependant, les conséquences de 
c e tte  m o b ilité  s o n t lo in  d ’ê tre  id en tique s  en tre  les d isc ip lin es  a insi qu 'e n tre  les 
d iffé re n ts  em p lo is .

3 - Mouvements globaux entre types d’activité (1), 
secteurs et statuts

A p rè s  l ’e xam en  d é ta illé  des tra n s fo rm a tio n s  sub ies par la s itua tion  p ro fess ionne lle  
des d o c te u rs  de tro is iè m e  cyc le  au m om e n t de l'o b te n tio n  de leur thèse, il est u tile  
de  s itu e r l ’ im p o rta n c e  re la tive  de ces flu x  en tre  g rands  secteurs et ca tégories 
s ta tu ta ire s .

D ans les d e ux  d isc ip lin e s , les changem en ts  son t p rin c ip a le m e n t dus à l'abandon 
des e m p lo is  de l ’en se igne m en t seco nd a ire  parm i les em p lo is  occupés après la 
thèse . On obse rve  ég a lem en t un flu x  non nég ligeab le  a llan t de la recherche  vers 
l ’e n s e ig n e m e n t su p é rie u r aussi b ien en le ttres  q u ’en sciences, a insi que de l'en se i­
g n e m e n t s u p é rie u r vers la recherche  en sc iences (Cf. schém a 2).

Il es t p o s s ib le  de rep rése n te r les changem en ts  in te rvenus après la thèse en fon c tion  
de  l'im p o r ta n c e  de la m o b ilité  a insi que  du cha ngem en t éventue l de type d 'ac tiv ité  
p o u r  les p r in c ip a u x  em p lo is  de l ’ense igne m en t et de la recherche.

(1) Par « type  d 'ac tiv ité »  on entend «grand groupe d 'em plo is», c 'est-à-dire les regroupements des emplois de la 
nom enclature : em plo is de l ’enseignement secondaire, em plois de renseignement supérieur, emplois de la recherche, etc.
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Sans changement de type d'activité Avec changement de type d ’activité

-CD Chargé de cours (LSH) * Surveillant maître d ’internat (LSH) (S)
Technicien de recherche (LSH) (S) * Professeur « licencié » (LSFt) (S)

O
E Stagiaire de recherche (S) Chargé de cours (S)

0 Professeur agrégé (S)
OIL Maître auxiliaire (S) (LSH)

Auxiliaire, vacataire de recherche (LSH) 
(S)
Stagiaire de recherche (LSH)

Assistant (LSH) (S) Attaché de recherche (S)
Maître assistant (LSH)

O Professeur agrégé (LSH)
Professeur certifié (LSFH)

n Attaché de recherche (LSH)
IL. Chargé de recherche (LSH)

* LSH : Lettres - sciences humaines.
* S : Sciences.

Un fort contraste apparaît entre deux principaux groupes d ’emplois :

— le premier groupe d ’emplois est caractérisé par une forte mobilité accompagnée 
souvent d'un changement de type d’activité : « hors statut » de l'enseignement et 
de la recherche, à I exception des chargés de cours littéraires ainsi que des 
stagiaires de recherche scientifiques. En outre, il faut adjoindre à ce groupe les 
professeurs agrégés de l ’enseignement secondaire scientifique ;

— à l'opposé, c ’est-à-dire avec une faible mobilité et rarement un changement de 
type d'activité, le second groupe est caractéristique des emplois des filières 
normales de l'enseignement supérieur et secondaire, ainsi que de la recherche pour 
les littéraires.

Dans le premier cas, la forte mobilité professionnelle s'est traduite par une stabi­
lisation professionnelle, voire une intégration, le plus souvent dans des emplois qui 
se situaient dans un type d'activité différent de celui de départ.

Dans le second cas, l'obtention de la thèse a entraîné une faible mobilité profes­
sionnelle qui s'est accompagnée d un processus de promotion dans la même filière, 
c'est-à-dire d'un début de carrière professionnelle.

Quelques emplois échappent à cette dichotomie : il s ’agit des emplois de chargés 
de cours en lettres - sciences humaines, des stagiaires de recherche en sciences,
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SCHEMA 3

Les mobilités entre secteurs au moment de l’obtention de la thèse

LETTRES-SCIENCES HUMAINES

Nota : Les pourcentages sur les flèches indiquent les flux de départ en % du secteur de départ.



I - Lettres-sciences humaines
(en %)

~  --------—______ Secteur après thèse
Secteur avant thèse "  '—____ ______ _ Privé Public Para-public Total

Privé ................................................................................... 78,4 18,1 3,5 100

Public ................................................................................. 2,1 95,8 2,1 100

Para-public ....................................................................... 10,3 34,0 55,7 100

Il - Sciences
(en %)

Secteur après thèse 
Secteur avant thèse _ Privé Public Para-public Total

Privé ................................................................................... 66,1 31,2 2,7 100

Public ...:............................................................................. 8,0 89,0 2,8 100

Para-public ....................................................................... 13,6 35,7 50,6 100



et des te c h n ic ie n s  de rech e rch e  dans les deux d isc ip lin e s  qu i conna issen t une fo rte  
m o b ilité  sans c h a n g e m e n t de type d ’ac tiv ité  : l ’ob te n tio n  de la thèse a perm is un 
p ro ce ssu s  im p o rta n t d ’ in té g ra tio n  dans les em p lo is  de débu t de carriè re  de la filiè re  
co rre s p o n d a n te .

C o m m e  n o us  l'a vo ns  vu, l'e sse n tie l des phénom ènes de m o b ilité  s 'est p ro d u it à 
p a r t ir  des e m p lo is  aux s ta tu ts  les p lus  p réca ires et les p lus instables. A insi, pour 
les litté ra ire s , l ’a m é lio ra tio n  de la s itu a tio n  p ro fe ss io nne lle  des vacata ires et a u x i­
lia ire s  du p u b lic  e t du  p a ra -p u b lic  s ’est fa ite  en d ire c tio n  des em p lo is  de co n tra c ­
tue ls , v o ire  de fo n c tio n n a ire s  du sec te u r pu b lic . Les con tra c tue ls  sans s ta tu t on t pu 
a c c é d e r à des e m p lo is  de c o n tra c tu e ls  avec s ta tu t ou de fon c tionn a ire s , tand is  que 
les c o n tra c tu e ls  du  p a ra -p u b lic  s in té g ra ie n t dans la fo n c tio n  pu b liqu e  ou e ffec ­
tu a ie n t le u r passage vers le sec te u r privé. Q uant aux em p lo is  du secteur privé, si 
les sa la rié s  d e m e u re n t p o u r la p lu p a rt dans ce secteur, les trava illeu rs  indépendants 
en reva nch e  s ’ in té g re n t en g ra nd e  pa rtie  dans le secteur pu b lic , essentie llem ent 
en a c c é d a n t à des e m p lo is  de fon c tio n n a ire s .

Du c ô té  des e m p lo is  sc ie n tifiq u e s , la m o b ilité  la p lus  élevée concerne  égalem ent 
les e m p lo is  les p lus  p ré ca ire s  : les vaca ta ires  et au x ilia ires  on t a insi pu accéder 
avec la thèse  de tro is iè m e  cyc le  à des em p lo is  présen tan t p lus  de sécu rité  ou plus 
é levés dans  la h ié ra rc h ie  et s itués essen tie llem en t dans le secteur pu b lic  
(c o n tra c tu e ls  sou ven t avec s ta tu t, fon c tio n n a ire s ). M ais une pa rt d ’en tre  eux s'est 
é g a le m e n t o r ie n té e  vers le sec te u r privé. Q uant aux con tra c tue ls  sans statut, ils on t 
pu  s o it s 'in té g re r  aux fo n c tio n n a ire s , s o it o b te n ir un em p lo i avec statut, mais 
é g a le m e n t passer dans le sec te u r privé, Enfin , une pa rt im p o rtan te  de ceux occu pa n t 
un e m p lo i dans  le s e c te u r p rivé  a pu s 'in té g re r dans la fo n c tio n  pub lique , souvent 
en o b te n a n t le s ta tu t de fo n c tio n n a ire .

Si l’on excepte les emplois les plus stables du secteur public, on peut dire que 
les changements de statut ont été importants après l’obtention de la thèse.
Ils s o n t a llés  de p a ir avec une m o b ilité  p ro fe ss io nne lle  élevée, dans le sens d ’une 
a m é lio ra tio n  ou d ’une  s ta b ilis a tio n  p ro fe ss io nne lle  qu i s 'est essen tie llem en t e ffec ­
tu é e  en d ire c tio n  des em p lo is  de fo n c tio n n a ire s  ou de con tra c tue ls  de la fon c tion  
p u b liq u e .

Cependant, cette forte mobilité professionnelle et de statut a entraîné une faible 
mobilité sectorielle. Le sec te u r p u b lic  est dem euré  le p rinc ip a l em p loyeur des 
d o c te u rs  de  tro is iè m e  cyc le  (1). Les seu ls  m ouvem ents  in te r-sec to rie ls  notables 
c o n c e rn e n t les passages du sec te u r privé  vers le sec teu r pu b lic  spéc ia lem ent en 
s c ie n c e s  e t s u r to u t ceux du sec te u r p a ra -p u b lic  vers le secteur p u b lic  et, dans une 
m o in d re  m esure , vers le s e c te u r privé.

(1) Vo ir schém a 3, p. 90.



Evolution du statut de l’emploi au moment de l’obtention de la thèse 

Lettres - Sciences humaines

TABLEAU 31

(en %)

Statut emploi 
n . après la thèse

Statut emploi 
avant la thèse

Travail­
leur

indé­
pendant

Salarié
privé

Fonc­
tionnaire

Contrac­
tuel
avec
statut

(CNRS)

Contrac­
tuel
sans

statut

Vaca­
taire
auxi­
liaire

(public)

Salarié
para-
public

Vaca­
taire
para-
public

Contrac­
tuel

para-
public

Aucun
emploi Total

Travailleur indépendant .. 35 13 22 _ _ 9 _ 13 _ 8 100

Salarié privé ...................... 1 73 7 2 2 4 - — 2 9 100

Fonctionnaire .................... — 1 92 2 A) 1 (4 — (0 2 100

Contractuel avec statut .. — 2 8 75 3 1 3 2 1 5 100

Contractuel sans statut .. — 3 13 13 54 2 — — 2 13 100

Vacataire, auxilia ire du 
secteur public .................. — 4 9 4 12 57 — 1 2 11 100

Salarié para-public .......... — 6 11 — — 7 72 — — 4 100

Vacataire para-public ..... — 5 6 13 21 13 — 29 — 13 100

Contractuel para-public .. — 22 9 — 13 — 13 — 30 13 100

Aucun emploi ................... 6 6 22 10 10 9 4 1 5 27 100
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Evolution du statut de l’emploi au moment de l'obtention de la thèse

TABLEAU 31 (suite)

Sciences
(en %)

O .  Statut emploi 
après la thèse

Statut emploi O .  
avant la thèse

Travail­
leur

indé­
pendant

Salarié
privé

Fonc­
tionnaire

Contrac­
tuel
avec
statut

(CNRS)

Contrac­
tuel
sans

statut

Vaca­
taire
auxi­
liaire

(public)

Salarié
para-
public

Vaca­
taire
para-
public

Contrac­
tuel

para-
public

Aucun
emploi Total

Travailleur indépendant .. 26 21 21 21 _ _ — — — 11 100

Salarié privé ...................... — 52 10 8 1 3 2 — — 24 100

Fonctionnaire .................... — 5 81 4 1 1 1 ( 0 1 6 100

Contractuel avec statut .. — 3 8 73 3 1 — 1 — 11 100

Contractuel sans statut ..

Vacataire auxilia ire du 
secteur public ..................

(F) 7 14 17 38 3 2 1 1 16 100

— 12 18 10 9 21 1 (F) 2 26 100

Salarié para-public .......... — 7 6 5 — 6 43 — 8 25 100

Vacataire para-public ..... — 12 13 19 12 3 11 15 6 9 100

Contractuel para-public .. — 17 13 16 - — 5 3 36 10 100

Aucun emploi ................... — 16 11 12 12 7 2 1 4 35 100



TABLEAU 32

Comparaison des taux de sortie et des taux d’entrée par secteur et par discipline

Discipline Lettres - Sciences humaines Sciences

-— Mobi l i t é 
Secteur "

Taux
d'entrée

Taux de 
sortie

Ecarts Taux
d'entrée

Taux de 
sortie

Ecarts

Privé ............................................... 21,1 21,6 -  0,5 108,6 33,9 + 74,7

Public ............................................. 5,1 4.2 + 0,9 6,7 10,8 -  4,1

Para-public ................................... 33,0 44,3 -  11,3 27,2 49,4 -  22,2

N éanm oins , é tan t d o nn é  l'im p o rta n c e  des e ffe c tifs  occupés dans le sec teu r 
p u b lic , si le f lu x  de sens inverse (c ’es t-à -d ire  du p u b lic  vers le privé) est fa ib le , 
en p ro p o rtio n , il rep résen te  en va leu r abso lue  des e ffe c tifs  p lus  no m bre ux  : en 
c o n sé q u e n ce  le sec teu r p rivé  v o it sa rep résen ta tion  presque doub lée  après la thèse 
p o u r  les d o c te u rs  sc ie n tifiq ues , la ba lance  en tre  le taux d ’en trée et le taux de so rtie  
é ta n t la rg e m e n t excédenta ire .

4 - Les migrations géographiques après l’obtention 
de la thèse : décentralisation parisienne 
et migration hors de la métropole

P ara llè le m en t à une fo rte  m o b ilité  pro fess ionne lle , l'o b te n tio n  du d o c to ra t de 
tro is iè m e  cyc le  a -t-e lle  en tra îné  des m ouvem ents  m ig ra to ire s  im p o rta n ts  ?

a) E v o lu tio n  de la s tru c tu re  de la ré p a rtitio n  rég iona le  (1)

L ’é tu d e  des ca ra c té r is tiq u e s  soc io -dém ograpF iiques (2) a m on tré  une fo rte  co n ce n ­
tra t io n  de la p o p u la tio n  litté ra ire  dans la Région pa ris ienne  e t une ré p a rtitio n  p lus  
é q u ilib ré e  de la p o p u la tio n  s c ie n tif iq u e  à l ’in té rie u r de I hexagone. Il est vra i que 
la  R ég ion  pa ris ienne , no ta m m e n t en le ttres  et sc iences hum aines, co n cen tre  
fo r te m e n t les a c tiv ité s  de rech e rch e  e t les ense ignem en ts  de tro is ièm e  cyc le  (3).

(1) Cette analyse se fonde sur une division de l'espace en tro is zones: la Région parisienne, la province et les pays 
étrangers et DOM-TOM.

(2) Cf. supra première partie  : « Les docteurs de troisième cycle : quelques éléments descrip tifs », p. 21.

(3) Cf. « Recherche scientifique et régions françaises». M. BROCARD, Le Progrès scientifique n° 152, mars-avril 1972, 
pp. 5 et suivantes.
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SCHEMA 4

Localisation des docteurs de troisième cycle

1-Lettres et sciences humaines

A-Lieu de soutenance 
de la thèse

B-Lieu de travail 
après la thèse 

( 1973 -1974 )

C-Lieu de travail 
à la date de l'enquête 

( 1976 )

Région 
parisienne 38

Province 37,2
Etranger
D OM -TOM
24,8

2-Sciences

A-Lieu de soutenance 
de la thèse

B-Lieu de travail 
après la thèse 

( 1973 -1974 )

C-Lieu de travail 
à la date de l'enquête 

( 1976 )

Région
parisienne 36,7

Province 39,3
Etranger
DOM -TOM
24

Région
parisienne 35,4

Etranger ^ P r o v i n c e  56,4 
D O M -TO M  8,2
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Après la soutenance de la thèse, la structure de la répartition régionale des actifs 
occupés se révèle très différente de celle du lieu de soutenance de la thèse : la 
prépondérance de la Région parisienne sur les autres régions diminue fortement, 
particulièrement pour les littéraires ; Paris et sa région qui accueillaient 62 % des 
littéraires avant la thèse, ne comptent plus que 38 % des actifs occupés après la 
thèse.

On n'oubliera pas qu ’une partie de ces migrations constatées est en réalité sur­
évaluée. En effet, une thèse de lettres - sciences humaines peut se préparer loin de 
l’université où l'inscription est prise pour la soutenance et le décalage entre lieu de 
soutenance et lieu de résidence ultérieure n ’implique pas que le nouveau docteur 
ait changé de résidence. En revanche, les travaux de recherches dans les spécia­
lités scientifiques exigent, dans la plupart des cas, une présence quasi-permanente 
dans les laboratoires universitaires ou péri-universitaires. En outre, il s ’agit pour 
d'autres d une « mobilité de retour ». Certains étudiants, notamment les étrangers 
venus préparer leur thèse de troisième cycle à Paris retournent après l’obtention 
de celle-ci, dans leur pays ou leur région d ’origine (1).

Les changements intervenus dans la répartition régionale ne sont que la résultante 
des flux de départs et des flux d ’arrivées. Seule l’étude des flux migratoires (flux 
de départs et d ’arrivées) permet de mesurer la mobilité géographique réelle des 
docteurs de troisième cycle.

Cette analyse des migrations inter-régionales se fonde sur la répartition de la 
population en huit régions correspondant aux zones d ’étude et d ’aménagement 
du territoire (ZEAT). Les pays étrangers et les départements ou territoires d’outre­
mer regroupent les migrations qui s’effectuent hors de la métropole.

b) Migrations après l'obtention de la thèse (1973-1974)

Au moment de l ’obtention de la thèse, un peu moins d ’un tiers (30 %) des docteurs 
de troisième cycle a changé de ZEAT ou émigré vers l ’étranger ou les DOM - TOM.

Le taux de migration des littéraires s'élevant à 42 % dépasse très largement celui 
des scientifiques (23 %). Dans chaque discipline, le taux de migration des hommes 
est supérieur à celui des femmes.

Le taux de migration après obtention de la thèse varie également d ’une zone à 
l ’autre : si la plupart des zones présentent des taux de migration qui demeurent 
proches de la moyenne, on observe que pour les littéraires la zone Centre - Est 
présente un taux particulièrement faible tandis qu'à l ’inverse celui du Bassin parisien 
est très supérieur à la moyenne. Pour les scientifiques, les zones Nord et Est ont 
un taux de migration particulièrement faible, le Sud-Ouest a pour sa part une forte 
migration. Cependant le taux de migration est insuffisant pour apprécier l ’impact 
des flux de départs et des flux d’entrées sur le volume d ’actifs occupés dans les 
différentes régions.

(1) Cf. annexe II, La population de nationalité étrangère.
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Migrations régionales après la thèse

LETTRES-SCIENCES HUMAINES SCIENCES

T au x  de sortie

T au x d 'en trée

Moins de 10%

Taux de sortie

Taux d 'en trée

Moins de 10%
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Taux de mobilité (en %)

Discipline ' — - __
Sexe Flommes Femmes H + F

Lettres et Sciences humaines ... 45,3 35.5 42,4
S ciences ........................................... 25,0 17,8 23,1

TABLEAU 33
Comparaison des taux de sortie et des taux d'entrée par région : 

Solde migratoire entre le lieu de soutenance et le lieu de l’emploi 
après l’obtention de la thèse

^ ^ \ ^ ^ ^ ^ D i s c i p l i n e Lettres et 
Sciences humaines

Sciences

Migrations
Région de soutenance 
de la thèse

Ecarts Ecarts

Région parisienne .......................................................... -  38,6 -  6,9
Bassin parisien ............................................................... + 35,1 + 30,0
Nord .................................................................................... + 17,6 -  14,7
E s t ....................................................................................... -  31 7 -  10,6
Centre-est ......................................................................... + 77,5 -  14,3
Méditerranée .................................................................... -  26,2 -  15,9
Sud-ouest ......................................................................... -  3,5 -  21,4
Ouest .................................................................................. +  18,2 + 3,0

A la lumière des taux d ’entrée et de sortie dans les différentes régions après la 
soutenance de la thèse, deux phénomènes principaux peuvent être dégagés :

— d une part, un très fort mouvement d ’émigration s’est développé à partir des 
régions situées dans la moitié nord du pays pour les littéraires (Bassin parisien, 
Nord, Est et Région parisienne) et à l ’inverse à partir des régions du Sud pour les 
scientifiques (Sud - Ouest, Méditerranée et Centre - Est). Ainsi semble se dessiner 
une opposition entre la France du Sud et la France du Nord : les régions du Sud 
retiennent plus que celles du Nord leurs diplômés littéraires tandis que celles du 
Nord retiennent plus leurs diplômés scientifiques ;

— cette émigration à l’intérieur de la métropole a surtout bénéficié au Bassin parisien 
(pour les littéraires comme pour les scientifiques) et à la région Centre - Est pour
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les littéraires. Cependant, les flux migratoires les plus importants se sont faits en 
direction des pays étrangers et accessoirement vers l'Outre-mer.

Ainsi, le solde migratoire est nettement excédentaire en lettres comme en sciences 
pour le Bassin parisien qui a vu un nombre important de créations universitaires 
relativement récentes et surtout leur développement depuis une dizaine d’années, 
d'où des débouchés importants aussi bien dans l ’enseignement supérieur que dans 
la recherche (1 ).

Le nombre élevé de docteurs ayant obtenu leur thèse dans la Région parisienne, 
a pour conséquence de rendre prépondérante au sein des mouvements migratoires, 
l emigration parisienne. Celle-ci n ’est que faiblement compensée par un mouvement 
inverse : le solde migratoire de la région est largement déficitaire, particulièrement 
en lettres - sciences humaines. Dans ces disciplines, l'essentiel de l'émigration s'est 
effectué en direction des pays étrangers (25 %), 18 % allant occuper un emploi en 
province. A un niveau bien moindre certes, le même phénomène peut être observé 
en sciences.

Ainsi s'observe après la soutenance de la thèse, un fort mouvement de décentra­
lisation de Paris vers la province et d'émigration vers les pays étrangers parmi les 
actifs occupés. On n ’oubliera pas que le prestige et la renommée des universitaires 
parisiens qui entraînent un fort afflux d ’étudiants dans les universités de cette 
région, y compris à partir des pays étrangers et singulièrement au niveau du 
troisième cycle (2), ont pour conséquence, une fois le doctorat obtenu, de provoquer 
un phénomène inverse de reflux vers la région d ’origine ou vers le pays d'origine 
pour les docteurs de nationalité étrangère. A cela peut s’ajouter, pour les autres, 
I attrait de salaires plus élevés mais également l'occupation temporaire d'emplois 
de coopération pendant la durée du service national.

(1) Cf. « Recherche sc ientifique et régions françaises », Le Progrès scientifique, art. cit., pp. 10-12.

(2) Cf. en annexe. Analyse de la population étrangère.



Troisième partie

LA SITUATION 
DES DOCTEURS DE TROISIÈME CYCLE 

AU MOMENT DE L’ENQUÊTE (1976)
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1 - La mobilité dans les années qui suivent la thèse 
est d’une ampleur beaucoup plus réduite 
que celle qui a accompagné l’obtention de celle-ci

Le délai de deux à trois ans qui s’est écoulé depuis l'obtention de la thèse permet 
de supposer une certaine stabilisation du processus d'insertion et de mieux 
mesurer l ’impact du doctorat sur les situations professionnelles car l’effet d’un 
diplôme n'est pas toujours immédiat et sa sanction professionnelle nécessite des 
délais qui peuvent largement dépasser deux ou trois ans.

On vient de constater que l ’effet du doctorat de troisième cycle a été très rapide 
et a entraîné une très forte mobilité professionnelle immédiatement après la soute­
nance de la tFièse.

Par contre, dans la période de deux à trois ans qui a suivi, la quasi-totalité des 
docteurs de troisième cycle (90 %) n'a pas cliangé de type d ’activité, et les flux 
entre enseignement et recFierche sont demeurés particulièrement faibles.

Bien qu ’ils soient limités, les flux observés après l’obtention de la thèse, traduisent 
dans la plupart des cas une mobilité des emplois aux statuts les plus précaires : 
vacataires et auxiliaires du secteur public, contractuels sans statut. En conséquence, 
la nature des emplois publics a fortement changé au profit des fonctionnaires ou 
des emplois de contractuels avec statut. Par ailleurs, une progression profes­
sionnelle est intervenue pour une partie non négligeable de ceux qui occupaient 
déjà des emplois de début de carrière : augmentation des emplois de maîtres- 
assistants et de chargés de recherche.

C'est dire que les processus de stabilisation, d ’intégration et de progression profes­
sionnelle qui s’étaient manifestés rapidement après la soutenance de la tFièse, se 
sont prolongés pendant la période 1973-1976 et qu’ils ne sont peut-être pas 
complètement épuisés au moment de l’enquête.

Sur la période, la mobilité professionnelle a concerné seulement un cinquième des 
docteurs de troisième cycle (22 %).

Si les emplois de l ’enseignement et de la recFierche demeurent les emplois 
dominants, une évolution intervient dans l’importance respective des emplois du
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second degré et de ceux du supérieur : les premiers ont très nettement diminué, 
aussi bien en lettres-sciences humaines qu'en sciences, tandis que les seconds 
progressent de manière très sensible dans la population des docteurs littéraires.

Dans l’enseignement supérieur : l'obtention de la thèse fait encore sentir ses 
effets ; cette m obilité professionnelle porte essentiellement sur les emplois de 
« hors statut » et sur ceux de début de carrière : chargé de cours en sciences 
et assistant en lettres et sciences humaines.

La situation professionnelle des maîtres assistants est demeurée quasiment inchan­
gée sur la période. Il est vrai que la progression professionnelle est ensuite plus 
lente et que la thèse d ’Etat devient nécessaire.

Dans l’enseignement secondaire : la diminution relative de ce groupe d'emplois 
s ’est faite principalement aux dépens des emplois de maîtres auxiliaires et des 
surveillants et maîtres d'internat, emplois au statut précaire et qui constituaient des 
« situations d ’attente >> : 62 % des maîtres auxiliaires en sciences et un tiers en 
lettres et sciences humaines occupent un nouvel emploi. Cette mobilité pius accen­
tuée pour les scientifiques s’accompagne également d'un processus d ’intégration 
(assistant, voire maître assistant ou cadre technique supérieur).

Dans la recherche : si les thèses de lettres et de sciences humaines ne semblent 
pas avoir eu pour conséquence une progression professionnelle sensible, on 
revanche les thèses scientifiques ont eu une sanction professionnelle beaucoup 
plus importante : les emplois d'auxiliaires et de vacataires sont en effet en nette 
régression.

La thèse de troisième cycle en sciences apparaît bien dans les métiers de la 
recherche comme la condition nécessaire de toute intégration et de tout accès 
à la carrière de cFiercheur.

L 'obtention de la thèse a eu des répercussions immédiates sur les situations 
d'emplois. Certes des différences existent selon les emplois et entre les disciplines 
mais la mobilité professionnelle a fortement diminué ensuite sur la période de 
deux ou trois années qui a suivi l'obtention de la thèse jusqu’à l ’année 1976.

Dans l'enseignem ent supérieur où travailla it la partie la plus importante des 
docteurs avant la thèse, l'impact du doctorat a entraîné une forte intégration des 
enseignants « hors statut » et une promotion importante des assistants vers les 
emplois de maîtres assistants. Ce phénomène s’est poursuivi mais plus faiblement 
dans les années qui ont suivi révélant, par là même, que l'obtention de la thèse 
produit encore ses effets en 1976. Cependant la nette diminution des créations de 
postes d ’enseignants titulaires à partir de 1974-1975 réduira fortement les possibi­
lités d ’intégration et de promotion des docteurs de troisième cycle dans l'enseigne­
ment supérieur (1).

(1) Cf. Evolution des créations d ’em plo is enseignants dans le supérieur, supra, Introduction générale.
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GRAPHIQUE 10
Evolution de la structure des types d’activités exercées par les docteurs 

de troisième cycle en lettres et en sciences humaines
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GRAPHIQUE 11
Evolution de la structure des types d’activités exercées par les docteurs 

de troisième cycle en sciences
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TABLEAU 34

M ob ilité  entre les principaux types d ’activités de l'obtention de la thèse à 1976

Lettres - Sciences humaines (H + F) ,( fc fi /o)

Types d ’activité 
en 1976

Types d 'a c tiv ité * '- ,  
après obtention 
de la thèse

Recher­
che

Ensei­
gnement

supé­
rieur

Ensei­
gnement
secon­
daire

Total
ensei­

gnement

Autres
activités Total

Recherche .............................. 88,0 4,5 1.8 (6,3) 5,6 100

Enseignement supérieur 1,1 97,0 0.3 (97,3) 1.6 100

Enseignement secondaire ... 4,3 4,0 86,0 (90,0) 5,7 100

Total enseignement ............. (2.3) 63,1 1,5 (94,6) (3,1) 100

Autres activités ...................... 8,1 5,6 4,0 (9,6) 82,3 100

Sciences (H + F)
(En %)

Q ,  Types d ’activité 
en 1976

Types d ’a c t iv i t e \ ^ ^  
après obtention 
de la thèse

Recher­
che

Ensei­
gnement

supé­
rieur

Ensei­
gnement
secon­
daire

Total
ensei­

gnement

Autres
activités Total

Recherche .............................. 92,0 5,0 0,7 (5,7) 2,3 100

Enseignement supérieur 4,1 92,5 0,5 (93,0) 2,9 100

Enseignement secondaire ... 13,5 14,7 60,9 (75,6) 10,9 100

Total enseignement .............. (5,0) 85.0 6.4 (91,4) (3.6) 100

Autres activités ...................... 6,0 3,8 0,9 (4.7) 89,4 100

N.B. : Les ch iffres  entre parenthèses concernent les sous-totaux ligne et colonne.
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En outre, et spécialement dans les disciplines scientifiques, on enregistre une forte 
mobilité avec changement d'activité, essentiellement vers les emplois de la 
recherche, sur l’ensemble de la période.

Du côté des emplois de l'enseignement secondaire, les enseignants non titulaires 
aussi bien que les surveillants et maîtres d ’internat connaissent une forte mobilité, 
particulièrement pour les docteurs en sciences : si celle-ci s'accompagne d une 
faible valorisation professionnelle en lettres-sciences humaines, en sciences, elle 
va de pair avec un phénomène d'intégration dans les emplois de l’enseignement 
supérieur qui se prolonge jusqu’en 1976.

La mobilité diminue à mesure que l'on s’élève dans la hiérarchie des emplois ; 
en revanche, la valorisation professionnelle du doctorat s’accroît avec cette 
dernière.

Les professeurs agrégés connaissent rapidement après l ’obtention de la thèse une 
intégration dans l’enseignement supérieur, quelle que soit la discipline. C'est dire 
que la décision de préparer le doctorat a bien été entreprise avec l ’objectif d'accé­
der à un emploi d'assistant ou de maître assistant. Ce phénomène s’atténue au cours 
de la période de référence, parallèlement à la réduction des créations de postes 
d ’enseignants dans les universités.

Comme pour les emplois de l'enseignement, la mobilité dans les emplois de la 
recherche est d'autant plus forte qu'elle concerne des emplois du bas de l’échelle 
ou à statut précaire.

La mobilité professionnelle qui s’accompagne d ’une stabilisation aussi bien dans 
la recherche que dans l'enseignement pour les docteurs scientifiques occupant un 
emploi « hors statut » se caractérise par contre en lettres - sciences humaines par la 
survivance d'emplois à statut précaire. Ce phénomène se prolonge dans une 
moindre proportion, jusqu'en 1976.

Bien que faible en importance, une forte mobilité promotionnelle caractérise les 
emplois d ’attachés de recherche dans les disciplines littéraires. Mais elle demeure 
plus faible pour les docteurs scientifiques.

La mobilité est importante pour les techniciens de reciiercFie : en lettres comme en 
sciences, ceux-ci connaissent une forte promotion vers les emplois d ’attachés, 
d'ingénieurs de recFiercFie et avec un changement d’activité vers les emplois 
d'assistants de l ’enseignement supérieur et de cadres techniques supérieurs.

Cette forte mobilité promotionnelle constatée dans les emplois de la rectierche 
semble limitée aux emplois de début de carrière : on ne décèle en effet aucune 
promotion sensible des chargés de rechercFie sur la période. Il est vrai que la thèse 
d'Etat devient ensuite nécessaire à l ’inscription sur les listes d ’aptitude.

Il semble que les créations d ’emplois dans la rechercFie, qui avaient diminué après 
1971, mais dont la reprise s’était manifestée en 1975 (1), ont eu pour conséquence 
importante d ’intégrer bon nombre de jeunes cFiercheurs, d ’ingénieurs et techniciens 
dans des emplois de rechercFie avec un statut et une meilleure sécurité d’emploi.

(1) Cf. Créations d 'em plois CNRS, supra, Introduction générale.
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2 - Une typologie des emplois détenus 
par les docteurs de troisième cycle

Comment se situent les emplois occupés par les docteurs de troisième cycle dans 
l ’économie nationale ?

Le rôle dominant du secteur public, l'orientation presque exclusive vers quelques 
types d 'activité — enseignement et recherche fondamentale — entraînent une 
concentration sectorielle des emplois occupés dans deux principaux secteurs 
d'activité : l'enseignement supérieur (50 %) et loin derrière la recherche publique. 
En dehors de ces deux secteurs, l’enseignement secondaire a offert un nombre non 
négligeable d ’emplois aux littéraires (17%) et l ’industrie (10%), particulièrement 
les industries de constructions électriques ou électroniques et les industries 
chimiques, a accueilli les scientifiques, surtout de sexe masculin.

Dans les deux disciplines de formation, plus de 80 % des femmes occupent un 
emploi dans le secteur public. Si elles sont plus fréquemment fonctionnaires que les 
hommes, elles demeurent également plus nombreuses dans les emplois les plus 
précaires de la fonction publique : contractuel sans statut. En revanche 12 % des 
hommes littéraires et 21 % des Fiommes scientifiques ont des emplois de salariés 
du privé contre seulement 8 % et 9 % des femmes.

Les emplois relevant du secteur privé sont essentiellement pour les scientifiques 
des emplois de cadres techniques supérieurs, puis d ’ingénieurs, mais également 
des emplois de la recherche (ingénieurs de recherche et chargés d ’études) et des 
services commerciaux. Pour les littéraires, l ’orientation vers les emplois du privé se 
fa it essentiellement vers les emplois de l'enseignement privé (chargés de cours, 
professeurs du second degré, professeurs pour adultes), puis vers les métiers des 
services à caractère social et de la reciierche (cFiargés d ’études).

Afin d ’obtenir une représentation globale et simultanée des principaux groupes 
d ’emplois occupés par les docteurs en 1976, on a réalisé une analyse factorielle 
des correspondances (1) de la distribution des principales variables (âge, sexe, 
concours, emploi en cours d ’études, formations complémentaires, spécialités, statut, 
salaire) selon l ’emploi.

On analysera les emplois tenus par les docteurs de troisième cycle en lettres - 
sciences humaines puis ceux des docteurs en sciences.

a) Les emplois des docteurs de troisième cycle 
en lettres et sciences humaines

L'analyse factorielle des correspondances permet de construire un graphique où 
les différentes variables sont représentées par des points d'autant plus proches

(1) L ’analyse factorie lle  des correspondances a été réalisée avec le concours de A. HATHOUT du Service informatique 
du CEREQ.
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qu ’elles se distribuent de manière identique dans la population ; chacun de ces 
points est repéré selon des axes (1) qui peuvent être interprétés comme sous-tendant 
les principales oppositions sous-jacentes aux données traitées.

Le premier axe (vertical dans le graphique 12) partage les métiers de l’ensei­
gnement en enseignants titulaires (professeurs, agrégés et certifiés, PEGC, 
assistants et maîtres assistants) (2) et enseignants non titulaires (chargés de cours, 
maîtres auxiliaires, adjoints d ’enseignement, professeurs du privé...). Cette oppo­
sition est fortement correlée avec les variables âge et salaire. Aux âges les plus 
jeunes correspondent les salaires les plus bas et les emplois de non-titulaires. 
A l'inverse, à mesure que l’on s'élève vers le Fiaut du graphique en suivant l’axe 
vertical, à l'élévation en âge correspond une hausse des salaires et les emplois 
d ’enseignants titulaires.

En fait, en ce qui concerne la variable salaire, l’essentiel de l’effet observé est dû 
aux trancFies de salaires les plus basses qui correspondent aux emplois de non- 
titulaires.

La variable « emploi pendant les études de troisième cycle >> apparaît discriminante 
elle aussi : elle oppose les individus ayant travaillé à temps plein pendant leurs 
études, et qui occupent en 1976 des emplois de titulaires, à ceux ayant travaillé 
à temps partiel pendant les études de troisième cycle, et qui occupent des emplois 
de non-titulaires. On remarquera par ailleurs que ceux qui n'ont pas travaillé 
pendant leurs études sont plus fréquemment chercFieurs.

Ainsi, se vérifient les observations que nous avions faites dans l ’analyse des tableaux 
croisés classiques : les docteurs les plus jeunes ainsi que ceux qui ont eu une 
insertion professionnelle tardive semblent avoir eu des difficultés pour trouver un 
emploi et en particulier pour accéder aux emplois de titulaires et aux emplois 
les plus valorisés de l'enseignement (3).

Toutefois, les emplois de la recherche ne semblent pas émerger sur cet axe où 
leur contribution n’est pas particulièrement significative. Ce n'est que sur le second 
axe (horizontal) qu ’ils ressortent, formant ainsi dans le plan considéré le triangle :

—- enseignants titulaires,
— enseignants non-titulaires,
— chercheurs (attachés, cFiargés, tectiniciens de recherche, cFiargés d'études, 
autres emplois de la recherche...).

(1) Le prem ier axe ou axe principal d ’inertie peut être assimilé à la situation linéaire qui résume au mieux l ’information 
d isponible, c'est-à-d ire l ’axe dans l'espace m ultidimensionnei en question qui passe le plus près possible des points ayant 
les poids les plus élevés (les emplois les plus fréquents) et par le plus grand nombre de ces points. Pour plus de précision 
voir J.-P. BENZECRI, L’analyse des données, Tome H, DUNOD, Paris, 1973. Le graphique 12 représente le plan des deux 
prem iers axes principaux d ’ inertie issus d ’une analyse de correspondances. 34,62 % de la variance totale sont représentés 
dans ce plan : 22,05 % sur le prem ier axe et 12,57 % sur le deuxième axe. Le nombre d ’emplois considérés dans la 
nom enclature utilisée (nombre de colonnes du tableau traité) étant de vingt et un.

(2) Les em plo is de maîtres de conférence et d ’auxiliaires-vacataires de recherche échappent à ce classement. Les 
premiers situés près du centre de gravité ne sont pas caractérisés par les autres variables à l'exception des salaires 
élevés. Les seconds sont caractérisés par les salaires les plus faibles et se situent à proxim ité des enseignants non-titulaires.

(3) Cf. Supra deuxième partie, « Les premiers em plois après la thèse », p. 66.
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Les e m p lo is  de la rech e rch e  s ’o p po sen t à l'ensem b le  des em p lo is  enseignants.

Contrairement aux emplois de l ’enseignement, les emplois de la recherche parais­
sent relativement homogènes (1) et ne semblent se différencier ni par l'âge ni par 
le salaire. Comme nous l ’avions déjà noté, ils se caractérisent par la forme contrac­
tuelle (contractuel avec ou sans statut de l’Etat).

Cependant une autre opposition peut être repérée sur le graphique 12 entre les diffé­
rentes spécialités de la thèse.

Le premier axe semble ainsi opposer les spécialités langues vivantes et lettres 
classiques aux spécialités lettres modernes et philosophie. Les premières sont 
proches des emplois enseignants titulaires tandis que les secondes s'apparentent 
plus aux emplois de non-titulaires de l’enseignement.

Le second axe, qui oppose les emplois de la recFierclie aux emplois enseignants, 
fait apparaître de la même façon une opposition lettres - sciences humaines et 
langues vivantes.

(1) Cependant, si I on observe les contributions sur les troisièm e et quatrième sxes tactoriels, les emplois de chargés 
d ’études (emplois souvent du secteur privé) se différencient des autres emplois de la recherche (recherche publique, type 
CNRS essentiellement).
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G R A P H IQ U E  12 

Docteurs en lettres et sciences humaines 
( principaux emplois )

Fonctionnaire

ENSEIGNANTS
T IT U L A IR E S

PROFESSEUR
CERTIFIE

< 1 6 0 0  F

m
Em plo i à 
temps partiel 
pendant études

Vacataire
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G R A P H IQ U E  13 

Docteurs en lettres et sciences humaines 
( spécialité de la thèse )
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TABLEAU 35
Principaux em plois occupés par les docteurs de troisièm e cycle, en 1976, en fonction de ia spécia lité de la thèse

Lettres - Sciences humaines (% /(gne pgr spéc im é )

\ .  Emplois 1976

Spécialité \  
de la thèse \

Enseignement
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ro
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Lettres et littérature modernes .............. 40 3 22 15 6 1 42 2 15 10 8 — 2

Lettres c lass iques....................................... 58 — 34 24 5 — — 24 14 4 — — — 4

Histoire de l’art, archéologie ................. 40 — 17 21 32 11 10 6 — — 2 — 2 2

Ethnologie, an th rop o lo g ie ........................ 26 — 15 11 56 20 9 9 — — — 4 — —

Philosophie ................................................... 25 11 7 7 15 10 2 39 7 8 10 7 7 7

A n g la is ............................................................ 64 6 30 25 3 — — 33 6 19 — — — —

Allemand ....................................................... 60 4 25 27 8 — — 27 8 19 — — — —

Psychologie .................................................. 55 8 18 28 14 5 7 8 2 2 2 — 13 —

Sociologie ..................................................... 54 8 20 21 19 2 6 4 1 2 1 — 5 -

Sciences de l ’éducation - pédagogie .... 29 3 9 17 16 — 6 38 1 22 4 — 4 —

Ensemble des spécialités iettres et scien­
ces humaines .............................................. 46 6 19 18 16 5 4 23 3 8 3 4 3 1



114 TABLEAU 36
Typolog ie de groupes d ’em plois occupés en 1976 par les docteurs de troisièm e cycle en Lettres - Sciences humaines

VARIABLES

GROUPES
D'EMPLOIS

Emploi Age Salaire Statut Spécialité Emploi pendant 
les études

Concours Autres formations

Enseignants
non-titulaires

Maître auxiliaire, 
adjoint d'enseignement, 
professeur S.A.I. 
(secteur privé) 
chargé de cours

Jeune

f

Bas

t

Auxilia ire de
recherche,
vacataire

_ t

Philosophie, 
autres études 
de lettres

î

Emploi épisodique 
ou pas d'emploi 
pendant les études 
de 3 ème cycle

t

Aucun
concours

t

Non
caractéristiques

Enseignants
titulaires

Professeur agrégé 
et certifié, PEGC, 
assistant, maître-assistant

OPPOSITION OPPOSITION OPPOSITION OPPOSITION OPPOSITION OPPOSITION Non

“ T
Elevé

h....1
Haut

T
Fonctionnaire

t

1
Langues vivantes, 
lettres classiques, 
sciences éducation 
pédagogie

t

P
Emploi à temps 
plein pendant les 
études de 
3ème cycle

v ..‘
Agrégation 
CAPES 
CAPCEG 
Autres concours

t...

caractéristiques

î
Emplois de 
la recherche

Attaché de recherche, 
chargé de recherche, 
technicien de recherche, 
chargé d'études

OPPOSITION OPPOSITION OPPOSITION OPPOSITION
caractéristique caractéristique i

Contractuel

j—
Sociologie, 
psychologie, 
histoire de l'art, 
archéologie, 
ethnologie, 
autres études 
de sciences 
humaines

caractéristique P
Aucun
concours

Autres formations 
niveau 2ème 
et 3ème cycle, 
grandes écoles

Nota : Les variables : catégorie socio-professionnelle, sexe, et région ne figurent pas car elles ne sont pas discrim inantes En effet, elles ne caractérisent pas tel ou te! groupe 
d ’em pio is.



Emplois occupés par les docteurs de troisième cycle au moment de l’enquête (1976)

Lettres - Sciences humaines

TABLEAU 37

(en %)

Sexe

Emplois en 1976
Hommes Femmes Total

Métiers des services administratifs et de l'adminis­
tration ................................................................................ 4 2 4

Métiers de l'enseignement supérieur ......................

dont :

43 50 46

— Chargé de cours ....................................................... 6 5 6
— Assistant ..................................................................... 17 24 19
— Maître assistant ......................................................... 18 18 18
— Maître de conférence .............................................. 2 2 2

Métiers de la recherche ..............................................

dont :

16 15 16

— Attaché de recherche ............................................. 5 4 5
— Chargé de recherche .............................................. 4 4 4
— Maître de recherche ................................................ 1 A) 1
— Auxilia ire de recherche, vacataire ...................... 2 1 1
— Chargé d études ........................................................ 3 w 2

Enseignement du second degré et premier degré .. 

dont :
24 21 23

— Professeur agrégé .................................................... 3 4 3
— Professeur certifié ....................................................
— Professeur ayant la licence ou un diplôme su­

9 5 8

périeur ................................................................. 3 4 3
— Maître auxiliaire ........................................................ 3 4 4

Activités littéraires .......................................................... 1 3 1

Métiers des services à caractère social ................. 3 2 3

Autres activités diverses .............................................. 9 7 8

Total .................................................................................... 100 100 100

Effectifs ............................................................................. (1 263) (511) (1 774)
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Les emplois de la recherche sont représentés par certaines disciplines d’études : 
psychologie, sociologie, autres études de sciences humaines, ethnologie et histoire 
de l’art-archéologie. On remarquera que ce sont précisément des spécialités qui ne 
conduisent pas à un concours car elles ne sont pas l'objet d ’un enseignement dans 
ie secondaire et leurs débouchés se situent relativement plus vers la recherche. 
A l'inverse, les lettres modernes et classiques, les langues vivantes, la philosophie 
débouchent dans bien des cas sur des emplois de l’enseignement secondaire par 
l'intermédiaire du concours de recrutement (CAPES et agrégation) : c ’est le cas de 
17 % des docteurs en lettres modernes, 18% en lettres classiques, 15% en philo­
sophie, 25 % en anglais et 27 % en allemand (cf. tableau 35).

On observera le cas particulier des docteurs en « sciences de leducation- 
pédagogie » qui se situent avec les enseignants titulaires : il s’agit d'enseignants 
qui recherchent une formation pédagogique dans un but professionnel.

Les spécialités « histoire » et « géographie », qui sont proches du centre de gravité, 
ne sont caractéristiques d ’aucun groupe d ’emplois.

La variable sexe (masculin-féminin), qui se situe au centre de gravité, n’est carac­
térisée par aucun groupe d ’emplois particulier.

A partir de cette analyse, il est possible de caractériser des groupes d'emplois et 
d ’essayer de construire une typologie des emplois occupés en 1976 par les 
docteurs de troisième cycle. Cette dernière est présentée dans le tableau n° 36.

b) Les em plo is des docteurs de troisièm e cycle en sciences (graphique 14)

Le premier axe (vertical) (1) oppose nettement les enseignants titulaires (professeurs 
agrégés et certifiés, maîtres assistants, assistants) d ’une part aux enseignants 
non-titu iaires (chargés de cours, professeurs SAI et maîtres auxiliaires) et d ’autre 
part aux emplois de la recherche.

S’il ne fa it aucun doute que les variables « âge » et surtout « salaire » sont fortement 
correlées avec cette opposition, le statut introduit cependant une discrimination 
importante entre les fonctionnaires du premier groupe d ’emplois opposés aux 
contractuels, auxiliaires, vacataires des deux autres groupes.

De manière analogue à ce que l’on observait pour les lettres-sciences Fiumaines, 
ia variable « salaire », correlée avec les non-titulaires, agit essentiellement au niveau 
des basses tranches de salaires sur le premier axe.

(1) Le prem ier axe exprim e 15,48%  de la variance, le deuxième 14,06%, c ’est-à-dire que 29,54%  de la variance totale 
est représentée dans ce plan. V ingt-c inq  modalités de l ’emploi ont été retenues
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GRAPHIQUE 14
Docteurs en sciences 
(principaux emplois)

Diplômes 
Autres écoles 
d'ingénieurs

Diplômes Grandes 
Ecoles d'ingénieurs 
(ENSI, INSA)

ENSEIGNANTS
TITU LA IR E S

P R O F E S S E U R
A G R E G E

Fonctionnaire

A I T R E  A S S I S T A N T

INGENIEURS 
ET CADRES 
TECHNIQUES 
SUPERIEURS

4 400 4 800 F

Salarié 
du privé

Salarié
du para-public

IN G E N I E U R

Emploi à temps 
plein pendant études

3 600 4 000 F

A N A L Y S T E
IN F O R M A T IC I E N

C T S  ( p h y s iq u e  

IN G . T E C H . C O M .

v À T l A f T t C T L  CHARGE’ . .^ p e n d a n t  e t u d e s  , DE c o u r s

^ C T S ( S A I ) / ' /  \  \\

A S S I S T A N T

attache" ^
D E  R E C H E R C H E

Travailleur
indépendant

Emploi à 
temps partiel 
pendant 

Contractuel études 
para-public

ENSEIGNANTS  
NON TITU LA IR E S

T E C H N IC I E N  
t D E  R E C H E R C H E

s a ? FJ 'd ”e t u d e  S TA G IA IR E  SA! L s D E T U D E  DE p,ECH

RECHERCHE

<  1 600 F

1 600-2 000 F

Vacataire
para-public

N o ta  tC .T .S . = cad re  te c h n iq u e  sup érieu r

2 400 2 800 F
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GRAPHIQUE 15 
Docteurs en sciences 

(spécia lité de la thèse)
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Comme pour les littéraires, les enseignants titulaires sont caractérisés par l'exer­
cice d'un « emploi à temps plein pendant les études ». Enfin, aux emplois d'ensei­
gnants titulaires sont rattachées les spécialités « matlrématiques » et « sciences de la 
vie » (biologie, physiologie, etc.) ainsi que l’obtention des concours de la fonction 
publique (agrégation, CAPES).

Le deuxième axe (horizontal) oppose les emplois d ’ingénieurs et cadres techniques 
supérieurs (dont la contribution sur cet axe est la plus élevée) aux enseignants 
titulaires.

La variable « statut » discrimine les salariés du secteur privé et para-public, ainsi 
que les travailleurs indépendants apparentés au groupe d ’emplois « ingénieurs et 
cadres techniques supérieurs », opposés aux fonctionnaires du groupe 
« enseignants titulaires ».

Les salaires les plus élevés correspondent aux emplois d'ingénieurs et cadres tecFi- 
niques supérieurs. Ces derniers ont suivi une formation d une école d'ingénieurs 
ou une autre formation de deuxième ou troisième cycle.

Cette opposition entre groupes d'emplois se double d ’une opposition entre spécia­
lités de la thèse (graphique 15) : chacun de ces groupes est caractérisé par des
spécialités différentes :

— les mathématiques et les sciences de la vie correspondent aux enseignants 
titulaires ;

— l'électronique, l’informatique, la géologie, l'océanographie, la physique nucléaire 
sont en relation avec les emplois d ’ingénieurs et cadres techniques supérieurs des 
secteurs privé et para-public ;

— quant à la chimie elle semble associée aux emplois de non-titulaires de rensei­
gnement et de la rechercFie (auxiliaires, vacataires, chargés d'études, stagiaires, 
chargés de cours...).

Si les emplois de contractuels de la recherche (recherche publique type CNRS : 
chargé, attaché, ingénieur de recherche), situés à proximité du centre de gravité, 
ne sont pas caractérisés par des variables particulières, en revancFie, les non- 
contractuels de la recherche (chargé d ’études, autres activités de recherche, 
stagiaire de recherche et auxiliaire, vacataire de recherche) s’apparentent aux 
groupes des enseignants non-titulaires : âges jeunes, bas salaires, aucun emploi 
ou emploi épisodique pendant les études de troisième cycle.

Comme pour les littéraires, la variable « sexe », située près du centre de gravité, 
n ’est pas caractéristique de tel ou tel groupe d ’emplois.

Enfin on peut remarquer que les salariés du secteur para-public ont un profil voisin 
des salariés du secteur privé.

L’analyse factorielle des correspondances des emplois tenus en 1976 par les 
docteurs en sciences permet donc de dégager quatre groupes d ’emplois homo­
gènes. Cette typologie des emplois est présentée dans le tableau 39.
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TABLEAU 38
Principaux em plois occupés en 1976 en fonction de la spécia lité de la thèse

Sciences (% ligne par spécialité)

Emplois en 1976

Spécialité de la thèse
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Mathématiques ................................................... 1 12 64 38 24 14 5 2 1 _ 4 5

Electronique, électrotechnique, automatique 11 29 42 31 11 13 2 - — 2 6 3

Physique nucléaire ........................................... 8 19 23 19 4 37 15 3 2 5 11 5

O ptique et physique moléculaire ................ 8 5 54 45 9 17 4 2 2 2 4 12

Astronom ie .......................................................... 4 14 51 42 9 24 8 2 4 4 6 6

Géologie ............................................................... 5 29 31 25 5 23 5 — 5 5 5 6

Océanographie ................................................... 5 1 29 20 9 48 23 4 — — 7 2

Chimie minérale ................................................ 3 16 30 23 7 29 12 2 — — 8 12

Biochim ie ............................................................. — 2 46 36 8 44 25 1 3 5 4 3

Biologie et physiologie végétale ................. 2 2 52 47 5 31 6 4 1 9 1 6

Biologie animale ............................................... — 4 57 43 13 34 9 4 — 9 3 1

Physiologie ......................................................... — 1 57 46 9 39 22 - 2 5 2 —

Ensemble des spécialités scientifiques 4 13 44 33 9 28 10 2 2 3 6 5
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TABLEAU 39
Typologie des groupes d'emplois occupés en 1976 par les docteurs de troisième cycle en Sciences

VARIABLES

GROUPES
D'EMPLOIS

Emploi Age Salaire Statut Spécialité Emploi pendant 
les études

Concours Autres
formations

Ingénieurs et 
cadres techniques 
supérieurs des secteurs 
privé et para-public

Ingénieur, 
cadre technique 
supérieur,
analyste informaticien, 
ingénieur technicien 
commercial,

Non
caractéristique

Très étevé Salarié du secteur privé, 
travailleur indépendant, 
salarié du para-public

t

Electronique,
informatique,
géologie

t

Non
caractéristique

Non
caractéristique

Ecoles
d'ingénieurs : 
(ENSl, etc.) 
du 2ème ou 
3ème cycle

Enseignants
titulaires

Professeur agrégé 
et certifié, 
maître-assistant, 
assistant

Moyen 
ou élevé

î

OPPOSITION OPPOSITION OPPOSITION Agrégation
CAPES
Autres concours

f

Non
caracté­
ristiques

Moyen 
ou élevé

. . . .  J ................

i
Fonctionnaire

t

a
Mathématique, 
sciences de la vie

t

plein pendant 
les études de 
3ème cycle

t
Enseignants
non-titulaires

Chargé de cours, 
professeur S .A .I. 
maître auxiliaire

OPPOSITION OPPOSITION OPPOSITION OPPOSITION OPPOSITION OPPOSITION
Non
caracté­
ristiques1

Jeune
i

Bas
1

Vacataire
Auxiliaire

î

P
Chimie

r  t
Emploi épisodique 
ou pas d'emploi 
pendant les études 
de 3ème cycle

i
Aucun concours

Emplois de 
la recherche

Chargé de recherche, 
Ingénieur de recherche, 
attaché de recherche, 
(chargé d'études)* 
Technicien de recherche 
(stagiaire de recherche)* 
Autres activités de 
recherche

Jeune Non
caractéristique

OPPOSITION
Non
caractéristique

Non
caractéristique

Aucun concours Non
caracté­
ristiquesI

Contractuel

NOTA : Les variables : catégories socio-professionnelles, sexe, et région ne figurent pas dans ce tableau car elles ne sont pas discriminantes.
Elles ne caractérisent pas en effet tel ou tel groupe d'emplois.
* Les chargés d ’études, stagiaires de recherche, et surtout les auxiliaires et vacataires de recherche s’apparentent plus au groupe des enseignants non-titu la ires q u ’à ce lu i de 
la recherche.



Em plois occupés par les docteurs de troisièm e cycle au moment de l’enquête (1976)

Sciences , 0, ,(en %)

TABLEAU 40

Sexe

Emplois en 1976 ~~—
Hommes Femmes Total

Ingénieur ayant un diplôme d 'in g é n ie u r................ 4 2 4 I

Cadre technique supérieur titula ire d une licence 
ou d'un diplôm e su p é rie u r......................................... 15 4 13

Métiers des services administratifs et de l'adminis­
tration ................................................................................. (4 1 1

Métiers de l'enseignement sup é rieu r...................... 42 50 44

dont :
—  Chargé de cours ...................................................... 1 1 1
—  A ss is ta n t...................................................................... 31 40 33
—  Maître ass is tan t......................................................... 10 9 9

Métiers de la rech e rch e .............................................. 27 30 28

dont :
—  Attaché de recherche ............................................. 11 9 10
—  Chargé de recherche .............................................. 2 1 2
— Auxilia ire de recherche, vacata ire...................... 2 3 2
— Stagiaire de reche rche ........................................... 3 4 3
—  Ingénieur de reche rche .......................................... 6 6 6
—  Technicien de recherche ...................................... 1 3 2
—  Autres activités de recherche .............................. 2 3 2

Enseignement du premier et du second degré ... 4 5 5
dont :
—  Professeur agrégé ................................................... 1 1 1
—  Professeur certifié ................................................... 1 1 1
—  Professeur ayant la licence ou un diplôme su­

périeur ................................................................ 1 1 1
—  Maître auxiliaire ........................................................ 1 2 1

Métiers du Commerce et des services commerciaux 2 1 2

Autres activités ................................................................ 4 5 4

T o ta l..................................................................................... 100 100 100

Effectifs .............................................................................. (2 824) (781) (3 605)
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3 - Les rémunérations des docteurs de troisième cycle 
occupant un emploi en 1976(1)

On ne peut analyser des données sur les rémunérations sans garder à l'esprit 
combien la réalité qu elles mesurent est complexe. La détermination du salaire 
obéit à de multiples facteurs aux premiers rangs desquels on peut citer la formation, 
le sexe, le contenu du travail, l'expérience, l’ancienneté, etc. Mais également celui- 
ci subit l'influence de critères plus généraux, tel que le prestige de certaines 
activités, qui font que tout travail est aussi rémunéré selon la place que la société 
lui reconnaît, place qui peut d'ailleurs évoluer d ’une période à une autre selon les 
fluctuations de la valeur attribuée à chaque travail (2). Ainsi les critères sociaux 
jouent un rôle essentiel dans la hiérarchie des rémunérations.

a) La distribution des rémunérations (3)
de l'ensemble des docteurs de troisième cycle

La rémunération moyenne en 1976 des docteurs de troisième cycle en lettres- 
sciences humaines est de 4 004 F. et de 3 768 F. en sciences. Un écart de 236 F. 
sépare en moyenne les deux disciplines, au bénéfice des littéraires.

Cependant ces moyennes s’accompagnent d ’une dispersion qui est d ’aiileurs plus 
importante pôur les littéraires que pour les scientifiques : si l’on prend le premier 
décile (D1), c’est-à-dire le seuil au-dessous duquel se trouve 10 % de la population 
et D9 le dernier décile (seuil au-dessus duquel se trouve 10 % de la population), 
on peut mesurer la dispersion par le rapport D9/D1.

C’est dire que pour les 80 % centraux de la population active littéraire, l ’ouverture 
maximum des salaires va de 1 à 3,33 et de 1 à 2,21 pour ies scientifiques.

(1) La rémunération déclarée ici est la rémunération mensuelle nette, prime, mois double, etc. com pris à la date de 
l ’enquête, c'est-à-dire en 1976.

(2) P. ROLLE, Introduction à la sociologie du travail, Edition Larousse, 1971, pp. 237 et suivantes : « Industrie et université ».

(3) Pour 99 % d ’entre eux, il s 'agit de salaires.
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GRAPHIQUE 16
Rémunérations mensuelles des docteurs de troisième cycle 

en Lettres-Sciences humaines et en Sciences
(en francs 1976)

Effectifs en%
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Cette rémunération correspond à un emploi
(en %}

A temps plein ..............................

Lettres - Sciences humaines Sciences

H. F. Total H. F. Total

92 83 90 97 92 96

A temps partiel ........................... 7 13 8 2 7 3

Réponse non indiquée ............. 1 4 2 1 1 1

Total ............................................... 100 100 100 100 100 100

Si l'on fait intervenir la médiane, on observe que 50 % des docteurs littéraires 
perçoivent une rémunération qui ne dépasse pas 3 850 F. par mois, 50 % des scien­
tifiques ayant une rémunération inférieure à 3 500 F.

Les rémunérations les plus fréquentes se concentrent cependant autour de ces 
valeurs moyennes : plus de la moitié de ia population perçoit une rémunération 
qui se situe entre 2 800 et 5 200 F. pour les littéraires, et entre 2 800 et 4 400 F. 
pour les scientifiques.

Enfin, les salaires féminins demeurent toujours inférieurs aux salaires masculins. 
L’écart est de 9%  en lettres-sciences humaines et de 12% en sciences, dû, en 
partie, au nombre non négligeable de femmes littéraires occupant un emploi à 
temps partiel.

b) L'emploi et l ’âge expliquent une part importante des écarts de salaire

Dans l'analyse des écarts de salaires, il faut se méfier des <• effets de structure » (1) 
lorsque I on compare plusieurs populations à l aide de multiples critères. La diffé­
rence constatée entre hommes et femmes peut s’expliquer parce que les femmes 
accèdent en plus grand nombre aux emplois les moins valorisés et qu elles sont 
moins insérées dans les emplois du secteur privé où la rémunération est la plus 
élevée et qu elles travaillent moins que les hommes à temps complet.

De la même manière, l'écart entre les salaires moyens des docteurs littéraires et 
scientifiques peut s’expliquer par les différences de structure par âge des deux 
populations aussi bien que par l ’accès plus important des seconds aux emplois du 
secteur privé.

(1) Cf. sur ce sujet : CERC, Les revenus des Français, La Documentation Française, 1977, pp. 179 et suivantes.
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Rém unérations moyennes mensuelles des docteurs de troisième cycle 
en fonction de l ’emploi et de l’âge

(en francs 1976)

TABLEAU 41

Age en 1976 
et discipline

Lettres - Sciences humaines Sciences

Emplois p r in c Ip Q x ^ - -^ ^ ^  
en 1976 s, 30 ans >  30 ans Total =S 30 ans >  30 ans Total

Ingénieurs ...................................... + — — 4 797 5 198 4 926

Cadres techniques supérieurs . * — — 4 328 4 746 4417

Techniciens, dessinateurs......... — — — — 2 554 2 560

Emplois adm inistratifs ............... 3 797 4 729 4 303 3 122 — 3 541

Métiers du commerce et servi­
ces commerciaux ....................... _ — — 4 333 — 4 258
Métiers de l'in form ation et com­
m unication ..................................... 3 157 5 200 4316 _ » _

Chargés de cours ....................... 2 858 3 077 3 005 2 893 4 056 3 302
A ss is tan ts ....................................... 3 745 4 032 3 965 3 361 3 668 3 466
Maîtres assistants ....................... 4 049 4 749 4 695 4 284 4 355 4318
Maîtres de conférence .............. * 4 048 4 048 — — —
Attachés de rech e rch e .............. 3 673 4 003 3 921 3 648 3 679 3 653
Chargés de recherche .............. — 4 544 4 590 3 977 4 304 4 155
Auxilia ires de recherche, vaca­
taires ............................................... 2 125 2 947 2 775 2 274 2 327
Stagiaires de recherche ........... — — — 3 051 2 915 3 031
Ingénieurs de recherche .......... — — 4 352 3 979 4 296 4 057
Techniciens de recherche ....... 3 687 3 289 2 972 3 665 3 152
Chargés d ’études ........................ 4 215 4 692 4 557 2 726 — 3 324
Autres activités de recherche . — — — 3 268 4 433 3 491
Professeurs agrégés .................. 4 015 4 287 4 169 4 672 5 291 4 867
Professeurs certifiés .................. 2 960 4 329 4 175 3 281 3 387 3 323
Professeurs SAI ........................... 2 495 3 712 3 393 3 046 3 803 3 304
Maîtres auxiliaires ....................... 2 324 2 143 2 250 2 141 2 496 2 229
PEGC ............................................... — 4 112 3 899 — — —
In s titu te u rs ..................................... * 4 369 4 369 * - —

Activités littéraires (documenta­
tion, biblio...) ............................... 2 137 3 622 2 823 — — —

Activités a rtis tiq u e s .................... — 2 248 2 179 — — —

Métiers de la santé ................... — 3 800 3 655 3218 4 944 4 013

Métiers des services sociaux .. 2 026 3 931 3 575 — — —

Total (y com pris non déclaré) 3 338 4 196 4 004 3 659 4 026 3 768

Effectifs .......................................... (395) (1 370) (1 765) (2 502) (1 081 (3 583)

(Les tire ts  concernent des effectifs insuffisants ; un * sign ifie  l ’absence d'ind iv idu dans ia case concernée).
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Rémunérations mensuelles moyennes en fonction de l’âge et de l’emploi 
( Ecarts pour un mêm e emploi entre la rémunération moyenne 

du groupe d’âge 30 ans et moins et du groupe des plus de 30 ans )

GRAPHIQUE 17
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 Chargés d'études

Activités artisitques ^ Professeurs S .A .I. ^  ^ Emplois administratifs
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de recherche, vacataires de recherche Attachés Prof, agrégés [
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Ainsi le jeu entrecroisé des différentes variables fait que les écarts de salaires 
moyens de deux populations peuvent n ’être que des apparences dues, en réalité, 
à la composition et à la démographie de ces populations.

Compte tenu des observations faites lors de l ’analyse factorielle des corres­
pondances (cf. ci-dessus) deux variables sont apparues déterminantes car fortement 
correlées entre elles et avec le salaire, il s'agit de l'emploi et de lage (1). Les 
écarts entre rémunérations pour une même classe d ’âge en fonction des différents 
emplois apparaissent souvent considérables. Inversement, pour des emplois 
identiques (2) l ’âge introduit également des écarts très sensibles.

En fait l’âge n ’a pas d ’effet par lui-même. Ce que l'on mesure à travers lui c'est 
l'ancienneté professionnelle : le salaire progresse donc avec l'avancement en âge.

Ce phénomène induit cependant un de ces « effets de structure » que nous avons 
évoqués ci-dessus : l'âge en moyenne plus élevé des littéraires explique ainsi 
l ’écart des salaires moyens observé entre les littéraires et les scientifiques.

Les écarts dus à l'ancienneté semblent beaucoup plus importants en lettres - 
sciences humaines qu'en sciences (cf. graphique 17). Ceci fait référence à la plus 
large dispersion des âges les plus élevés pour les littéraires donc à une ancienneté 
professionnelle parfois de très longue durée.

Néanmoins, une fois cela pris en compte, et pour une même classe d ’âge, des 
écarts subsistent entre les deux populations pour les plus jeunes (moins de 30 ans).

Une première explication peut être recherchée dans les différences de structure 
d ’emplois occupés par les uns et les autres : les scientifiques se dirigent dans une 
proportion importante (1 % contre 17 %) vers les emplois d'ingénieurs et de cadres 
techniques supérieurs dont la rentabilité est très élevée tandis qu a l ’inverse les 
littéraires ont bien plus fréquemment (23 % contre 5 % seulement) obtenu un 
emploi dans l ’enseignement secondaire où les salaires sont nettement moins élevés 
et situés en grande partie dans le secteur public. En outre, si les premiers ont pu 
accéder comme les seconds aux emplois de l’enseignement supérieur, c'est rare­
ment (1 %) dans les emplois à statut précaire et peu rémunérateurs (payés à la 
vacation) comme chargés de cours à l ’inverse des littéraires (6 % de ctiargés de 
cours).

Une seconde explication peut également être chercFiée dans les écarts de rémuné­
ration constatés entre les secteurs d ’emploi privé, public et para-public, celle-ci 
étant d ’ailleurs correlée avec la précédente (cf. tableau 42).

(1) Ce sont également ces variables ainsi que le niveau de diplôm e (ic i te niveau est donné et fixé : 3* cycle) qu ’une analyse 
par segm entation a m is au prem ier rang lors de l'analyse des salaires perçus par les étudiants scientifiques ayant quitté 
l ’ université en 1975. Cf. CEREQ Cahier 1 «Les Universités Scientifiques», F. POTTIER, collection des Cahiers de l'Obser­
vatoire national des entrées dans la vie active, La Documentation Française, octobre 1978. L'âge a été regroupé en deux 
classes : in fé rieu r ou égal à 30 ans et plus de 30 ans.

(2) Par « em plo is identiques » on sous-entend une môme appellation d ’emploi, c 'est-à-dire un poste de la nomenclature 
u tilisée. En réalités celle-c i peut correspondre à des situations d ’emploi très différentes, par exemple selon le statut de 
l'em ployeur (public-privé).
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TABLEAU 42

Salaires moyens en fonction du secteur d’emploi
(en francs 1976)

Discipline et 
secteur d'emploi

Emploi en 1976

Lettres - Sciences humaines Sciences

Privé Public
Para-
public Total Privé Public

Para-
public Total

Ingénieur .................................................. _ _ _ _ 5 083 4 658 ' 4 593 4 926

Cadre technique supérieur ................ — — — — 4 718 3 564 4 173 4417

Chargé de recherche ........................... — 4 697 4 862 4 590 4 298 3 826 5 900 4 155

Ingénieur de recherche ...................... — — — — 4 314 3 975 4 245 4 057

Chargé d ’é tu d e s ..................................... 5 038 4 447 4 359 4 557 4 115 3 143 — 3 324

Professeur SAI ....................................... 2613 3 615 3 201 3 393 2 594 3 773 3 066 3 304

Maître auxiliaire ..................................... 1 578 2 299 2 200 2 250 — 2 173 2 443 2 229

Ensemble des emplois ........................ 3 707 4 076 3 763 4 004 4 327 3 610 3 968 3 768



L'effet « secteur » joue cependant en sens inverse dans les deux disciplines : 
en lettres, on constate une décroissance des salaires lorsque l ’on passe du secteur 
public vers le para-public et le privé tandis que pour les sciences le secteur privé 
présente le salaire moyen le plus élevé, suivi du para-public et du public.

Cependant l'effet du secteur sur les rémunérations n’agit pas toujours dans ce 
sens dans les deux disciplines : il se différencie en fonction des différents 
emplois (1). Ainsi, en le ttres-sciences humaines, les chargés d’études du secteur 
privé perçoivent une rémunération moyenne très supérieure à celles du para-public 
et du public. En fait, la faiblesse des rémunérations moyennes perçues dans le 
secteur privé tient essentiellement aux bas salaires de l'enseignement privé. En 
sciences, les écarts sont beaucoup plus faibles entre les secteurs, voire pratiquement 
nuls pour les emplois d ’ingénieurs ainsi que pour ceux de cadres techniques 
supérieurs (public exclu). Les chargés de recFierche bénéficient en moyenne dans 
le para-public ainsi que dans le public d ’un meilleur salaire par rapport aux autres 
emplois de ces secteurs. Il en va de même pour les ingénieurs de recherche. 
Enfin, les enseignants du public perçoivent une rémunération moyenne très 
supérieure à celle du secteur privé.

Lorsque l ’on fait intervenir l ’âge, cet effet secteur subsiste à l’intérieur des deux 
classes d ’âge. Cependant, les écarts de salaires entre secteurs deviennent particu­
lièrement faibles pour les plus jeunes («  30 ans), spécialement en lettres.

(en francs 1976)

Discipline 
et secteur

Age

Lettres - Sciences humaines Sciences

Privé Public Para-
pubhc

Tota! Privé Public
Para-
pubüc Tota!

-S 30 ans ..................................... 3 285 3 388 3 074 3 338 4 258 3 471 3 796 3 659

>  30 ans ..................................... 3 867 4 259 4 101 4 196 4 592 3 902 4 479 4 026

Total .............................................. 3 707 4 076 3 763 4 004 4 327 3610 3 968 3 768

Il est seulement possible de déceler un effet « secteur » d’anticipation de la hausse 
de salaire du secteur privé pour les plus jeunes littéraires. Quant à l’effet 
« ancienneté » s’il est très visible sur les salaires moyens totaux dans les deux 
disciplines, son influence est particulièrement accrue dans le secteur para-public.

(1) On a pris les principaux em plo is qui se distribuent à la fo is dans le secteur privé, dans le secteur public et dans le 
secteur para-pub lic de manière à pouvoir effectuer la comparaison.
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Encore s'agit-il de ne pas opposer aussi globalement le secteur privé au secteur 
public. La diversité des statuts qui existe au sein de celui-ci détermine des situa­
tions très différenciées. Le tableau 43 rend compte des fortes disparités qui existent 
entre les salaires moyens des différentes catégories à I intérieur des secteurs.

TABLEAU 43

Salaires moyens en fonction du statut de l'emploi (en francs 1976)

— --------------- Discipline
Statut de l'emploi en 197§ -—

Lettres-sciences
humaines Sciences

Salarié du privé ........................................................ 3 875 4 352
Fonctionnaire ............................................................ 4 315 3 743
Contractuel de l'Etat :
— avec statut ........................................................... 4 171 3 729
— sans statut ........................................................... 3 443 3 357
Auxiliaire, vacataire de l’Etat ................................ 2 465 2 576
Salarié du para-public ............................................ 4 249 4 300
Auxiliaire, vacataire du para-public .................... 2 234 2 597
Contractuel para-public .......................................... 3 979 3 838

Total ............................................................................ 4 004 3 768

Ainsi, s’il est vrai que le secteur public offre une rentabilité élevée aux docteurs 
de troisième cycle littéraire qui deviennent fonctionnaires, cela l’est beaucoup moins 
pour les contractuels sans statut et plus du tout pour les auxiliaires et vacataires, 
ces derniers percevant dans les deux disciplines les salaires moyens les plus faibles 
avec les auxiliaires et vacataires du secteur para-public. On observera également 
que les salariés du para-public obtiennent des salaires moyens qui se situent parmi 
les plus élevés dans les deux disciplines.

Qu'en est-il enfin des différences régionales ? On n’ignorera pas que l’écart de 
salaires constaté entre Paris et la province tient en grande partie à une structure de 
qualification différente (1). Mais il demeure également des écarts entre régions à 
dominante « agricole » et régions à dominante « urbaine » ou « industrielle ».

Dans le cas de notre population, avec une même qualification (doctorat), peut-on 
observer des écarts importants entre régions sactiant que les emplois de rensei­
gnement et de la recherche — qui représentent l ’énorme majorité des emplois — 
se répartissent sur l'ensemble du territoire avec cependant une concentration 
parisienne ?

(1) Cf. CERC, Les revenus des Français, op. cit.
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TABLEAU 44

Salaires moyens en fonction de la région d ’emploi (en francs 1976)

'  Discipline Lettres-sciences
SciencesRégions (Z.E.A.T.) '— -----------__ humaines

Région pa ris ie nn e .................................................. 3 883 3 978
Bassin parisien ........................................................ 4 056 3 580
Nord ............................................................................ 3 775 3 808

Est ............................................................................... 4 307 3 545

Centre-est ................................................................. 4 006 3 561

M éd ite rranée............................................................ 3 886 3 420

S u d -o u e s t.................................................................. 3 544 3 511
Ouest .......................................................................... 4 432 3 529

DOM-TOM ................................................................. 4 561 4 825

Etranger .................................................................... 4 263 4 327

Dans les deux disciplines, les salaires les plus élevés ont été perçus hors de la 
métropole (DOM - TOM et pays étrangers). On a observé d'ailleurs ci-dessus lors 
de l ’analyse de la mobilité géographique que les flux de départ après l'obtention 
de la thèse ont été plus importants à destination de ces régions et pays(1). 
L’attrait de salaires plus élevés explique certainement pour une bonne part ces 
m igrations (2).

En le ttres-sc iences humaines, l’orientation dominante vers l’enseignement 
(y compris secondaire), activité qui se répartit de façon assez homogène sur tout 
le territo ire  national (3), ne permet pas d ’avancer une explication rendant compte 
des écarts moyens constatés entre régions. La Région parisienne ne bénéficie pas 
à cet égard d ’un avantage par rapport aux autres régions.

En sciences, la Région parisienne et le Nord se détachent des autres régions 
m étropolitaines avec des salaires moyens sensiblement plus élevés. Il est vrai que 
ce sont des régions à vocation industrielle et qu’en outre Paris concentre les 
services centraux des grandes entreprises et bon nombre des services de recherche. 
L’orientation plus importante des scientifiques vers les emplois d ’ingénieurs et de 
cadres techniques supérieurs, situés en grande partie dans le secteur privé, peut 
expliquer une partie des écarts régionaux constatés, d ’ailleurs très limités dans 
cette discipline.

(1) Cf. deuxième partie, « Les m igrations géographiques», p. 97.

(2) Pour les Français.

(3) UNESCO, La politique scientifique et l’organisation de la recherche en France, op. cit., p 30
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•  Les docteurs de troisièm e cycle  : des s ituations diverses en pa rticu lie r entre 
litté ra ires et scientifiques.

L’impact du doctorat de troisième cycle sur les situations professionnelles ne peut 
être apprécié exactement que par rapport aux différences qui existent au sein des 
populations de docteurs pour lesquels ce diplôme ne revêt pas toujours la même 
signification.

En effet, si le doctorat sanctionne un même niveau de formation, ses effets sur 
le plan professionnel sont loin d ’être identiques pour tous les docteurs et ne 
prennent leur véritable sens que lorsqu’on intègre des variables déterminantes telles 
que l ’âge et l'activité professionnelle au cours des études de troisième cycle.

Finalement on est conduit à distinguer ceux qui terminent leur tFièse avant toute 
activité professionnelle, de ceux qui y sont déjà engagés avant la fin de la thèse 
et de répartir ces derniers en fonction de leur ancienneté professionnelle.

Les docteurs littéraires, qui sont dans l’ensemble plus âgés, sont plus souvent 
engagés dans la vie professionnelle avant la soutenance de la thèse et leur 
ancienneté est déjà considérable pour bon nombre d ’entre eux.

Par ailleurs, d ’autres caractéristiques distinguent les populations littéraire et scien­
tifique : qu ’il s’agisse de l ’origine sociale — ia représentation populaire étant 
plus accentuée en sciences qu ’en lettres — ou de la répartition régionale, la concen­
tration parisienne étant particulièrement accusée en lettres.

En outre, ia diversité des itinéraires éducatifs des littéraires s'oppose à la spécifi­
cité des études scientifiques. Cependant, si les populations littéraires présentent 
un nombre important de doubles formations et spécialement des concours de 
l'enseignement, tandis que les scientifiques possèdent peu de diplômes en dehors 
des études d ’ingénieurs, l ’importance globale de ces autres formations demeure 
relativement faible.

•  Les prem ières insertions après Ia thèse : des d ifficu ltés liées à Ia stagnation  
des em plo is de l ’enseignem ent supérieur e t de Ia recherche.

Il faut donc distinguer d ’une part les docteurs qui exerçaient un emploi avant la 
thèse et d ’autre part, ceux qui se sont insérés dans la vie professionnelle après
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l'obtention de la thèse, pour lesquels la signification de celle-ci est très différente. 
En effet, pour les premiers, il s’agit d ’évaluer l'impact de ia thèse sur les situations 
professionnelles en liaison avec les phénomènes de mobilité et de progression 
professionnelle ; alors que pour les seconds l’obtention de la thèse s’inscrit dans 
un processus d ’insertion dans la vie active encore à l'œuvre.

Les difficultés récentes du marché du travail se reflètent à travers l’accès aux 
premiers emplois de ceux qui n ’exerçaient pas d ’activité au cours de leurs études.

La réduction des crédits accordés par l'Etat aux organismes publics de recherche 
et la stagnation des crédits alloués aux universités depuis quelques années se 
traduisent par un ralentissement des créations d’emplois d ’enseignants et de 
chercheurs. Ainsi observe-t-on une diminution des créations de postes d’enseignants 
depuis 1970 qui s ’avère particulièrement prononcée dans les années 1974-1975. 
Les créations d'emplois de chercheurs ont également diminué, toutefois une reprise 
s’est amorcée depuis 1975.

En outre la période observée se situe dans une conjoncture économique nationale 
difficile .

Les docteurs qui ne s’insèrent qu'après la thèse, sont en majorité âgés de moins de 
30 ans. Ils forment une population beaucoup plus homogène que celle des docteurs 
qui travaillaient avant la thèse. Ils ont rencontré des difficultés supérieures à ces 
derniers sur le marché du travail.

Les taux de chômage sont plus élevés dans les deux disciplines (surtout en lettres 
et sciences humaines) ; ils occupent dans une plus grande proportion des emplois 
à statut précaire situés dans le bas de l'échelle hiérarchique et ce, bien qu’ils 
soient titulaires du doctorat.

D’une manière générale et par rapport aux emplois occupés par ceux qui étaient 
déjà insérés avant la tFièse, la structure de ces premiers emplois montre, dans les 
deux disciplines, une augmentation sensible des emplois de la recherche, un déclin 
de ceux de l ’enseignement et un accroissement des emplois du secteur privé 
notamment en sciences.

Quant aux femmes, leurs difficultés sont encore plus importantes que pour les 
hommes. Elles sont fréquemment dans les emplois à statut précaire des secteurs 
public et para-public, elles se sont insérées plus souvent dans les emplois de 
l ’enseignement secondaire. Enfin, leurs orientations vers des emplois de biblio­
thécaires et de documentalistes (25 %) sont souvent déqualifiées.

Ainsi, même lorsque les femmes parviennent presque au sommet de la hiérarchie 
universitaire, elles demeurent dans une situation défavorable sur le marché du 
travail.

La population masculine scientifique s’est plus souvent insérée dans des emplois 
de cadres techniques supérieurs (16 %) du secteur privé.
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•  Pour ceux qui travaillaient avant Ia thèse, son obtention provoque des 
mouvements professionnels importants et rapides

L'obtention de la tFièse a eu des conséquences immédiates sur les situations 
professionnelles et s'est accompagnée de mobilité. La préparation du doctorat de 
troisième cycle a d ’ailleurs souvent été entreprise parce que les docteurs occu­
paient des emplois qui étaient susceptibles de valoriser un tel diplôme.

En effet, 85 % des emplois occupés pendant les études de troisième cycle, aussi 
bien par les littéraires que par les scientifiques, se concentrent dans l ’enseignement 
et la recherche : les emplois d ’assistants de l ’enseignement supérieur étaient les
plus nombreux (44 % des scientifiques et 26 % des littéraires).

Ainsi pour une large part de la population, les emplois occupés avant la thèse en
permettaient la préparation dans les meilleures conditions.

•  Presque un docteur sur deux a changé de profession immédiatement après 
Ia thèse (1).

La fréquence des mouvements est d ’autant plus élevée que les emplois sont situés 
vers le bas de la hiérarchie et précaires par leur statut.

Ainsi dans l'enseignement secondaire comme dans la rechercFie, la mobilité est 
forte. Elle s’accompagne d ’une faible valorisation professionnelle dans la discipline 
littéraire et d'une intégration plus importante dans les filières de l'enseignement 
supérieur et de la rechercFie dans la discipline scientifique.

Dans l'enseignement supérieur où étaient occupés la majorité des docteurs de 
troisième cycle, l'obtention de la tFièse entraîne une forte intégration des enseignants 
« hors statut » et une promotion assez importante des assistants vers les emplois 
de maîtres assistants.

L’impact de la thèse sur les migrations géographiques est nettement plus prononcé 
en lettres et sciences humaines (42 %) qu'en sciences (23 %) et les hommes sont 
plus mobiles que les femmes dans les deux disciplines. Parmi les principales consé­
quences, on observe une décentralisation, notamment pour les littéraires de la 
Région parisienne et une émigration assez forte vers les pays étrangers et les 
DOM - TOM. Cette dernière émigration est constituée en partie par les docteurs de 
nationalité étrangère, spécialement de la discipline littéraire.

Un nombre non négligeable de docteurs passent du secteur public vers le secteur 
privé particulièrement dans la discipline scientifique. Mais ces flux demeurent 
limités et ce, malgré une politique des Pouvoirs publics qui se veut être d'incitation 
vers le secteur privé.

(1) Par changement de profession, on entend un changement de l ’appellation d ’em plo i de la nomenclature utilisée 
(exemple : un assistant qui est devenu maître-assistant).
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Les phénomènes de mobilité sont beaucoup plus estompés dans les années 
qui su ivent l ’obtention de la thèse. Cependant l’impact de la thèse produit encore 
des effets, puisque un cinquième des docteurs de troisième cycle ont connu un 
changement dans leur situation professionnelle au cours de cette période dans des 
proportions identiques pour chaque discipline.

Cette m obilité est fortement promotionnelle dans les emplois de l'enseignement 
supérieur, notamment en lettres et sciences humaines où un assistant sur quatre 
obtient un poste de maître assistant.

Ce sont les emplois de techniciens et d ’attachés de recherche, emplois de début 
de carrière dans la recherche, qui progressent le plus souvent sur le plan 
professionnel.

La m obilité professionnelle la plus importante est le fait des emplois à statut 
précaire de l’enseignement secondaire et s’èst accompagnée, dans la discipline 
scientifique, d ’une vague d ’intégrations et de promotions assez prononcée.

Ainsi et d ’une manière générale, la répartition des emplois occupés en 1976 révèle 
une dim inution de la part des emplois de l'enseignement secondaire consécutive 
à la baisse des emplois à statut précaire.

La part des emplois de l’enseignement supérieur accuse quant à elle un accroisse­
ment sensible, particulièrement dans les spécialités littéraires. Si les emplois 
d'assistants demeurent toujours dominants, les emplois de maîtres assistants ont 
augmenté sensiblement alors que les emplois précaires de chargés de cours 
accusent une diminution.

L 'obtention de la thèse a donc entraîné une progression professionnelle et a permis 
aux littéraires d ’accéder plus fréquemment que les scientifiques aux postes de 
maîtres assistants.

En ce qui concerne les empiois de la recFierche, les docteurs de troisième cycle 
scientifique ont plus souvent amélioré leur situation professionnelle que les litté­
raires : alors que les emplois de vacataires, auxiliaires de rechercFie diminuent 
nettement, parallèlement les emplois d ’attachés de recherche et de chargés de 
recherche augmentent de manière sensible.

L’acquisition du doctorat de troisième cycle est la condition nécessaire de toute 
intégration et de tout accès à la carrière de cFierctieur.

Cependant la thèse de troisième cycle n’a pas été suffisante à elle seule pour 
permettre à tous les diplômés d ’accéder à des postes de titulaires dans les filières 
de la recherche et de l’enseignement supérieur ni même à des emplois qualifiés 
du secteur privé requérant un tei niveau de formation.

En effet, l’examen global de la situation professionnelle des docteurs de troisième 
cycle en 1976 est loin d ’être toujours satisfaisant. Ainsi, observe-t-on une repré­
sentation non négligeable, notamment en lettres-sciences humaines (20%), 
d ’emplois temporaires et à statut précaire.
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Ces derniers sont en mesure d ’attendre une amélioration de leur situation d ’emploi, 
car la sanction professionnelle du doctorat de troisième cycle nécessite des délais 
qui peuvent largement dépasser deux ou trois années. Ceci permet de penser que le 
processus d ’insertion n'est pas encore stabilisé et que lïm pact de la thèse se 
prolongera après 1976 pour une partie des docteurs de troisième cycle.

Les difficultés rencontrées sur le marché du travail sont, on l’a souligné, à 
rapprocher directement des politiques en matière d ’enseignement supérieur et de 
recherche dont un des principaux objectifs consistait à diriger les nouveaux 
diplômés vers les secteurs productifs et à diminuer l’orientation vers la recherche 
et l’enseignement supérieur.

Si le secteur public demeure le lieu principal de l ’emploi, la part du secteur privé 
a doublé après la thèse et est passée à 16 % en 1976 dans la discipline scienti­
fique alors qu’elle est restée constante (11 %) en lettres et sciences humaines au 
cours de cette période.

Cette évolution, si elle devait se poursuivre, annonce des changements importants 
sur le marché du travail des diplômés de troisième cycle, au moins dans les 
disciplines scientifiques. En tout état de cause, le rôle du secteur public demeurera 
cependant encore prépondérant dans l’avenir immédiat.
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A N N E X E  I

D éroulem ent de l’enquête e t taux  de réponse

1. - Le déroulement de l’enquête

Conformément aux vœux exprimés par la Conférence des Présidents d'Universités 
en 1974, le CEREQ a procédé par voie de convention passée avec les Universités 
qui constituaient déjà les relais régionaux associés à la réalisation du Répertoire 
français des emplois.

La collecte des adresses a pu ainsi être décentralisée au moins pour les sciences 
car, pour les disciplines littéraires, l'existence d ’un fichier national a permis 
d ’obtenir directement les adresses auprès de celui-ci. Enfin, les envois et retours 
des questionnaires ont pu de la même manière se faire au niveau régional.

L'enquête par voie postale s'est déroulée au début de l’année 1976 ( 1) avec un 
envoi suivi de deux rappels à trois semaines d ’intervalle de manière à limiter le 
nombre de non-réponses.

Les statistiques données par le SEIS (2) indiquaient respectivement pour les années 
1973 et 1974 que 952 et 1 076 doctorats de troisième cycle avaient été délivrés en 
Lettres-Sciences humaines, 2 075 et 1 962 en Sciences soit un tota! de 2 028 
en Lettres et 4 037 en Sciences pour les deux années.

Les adresses inconnues, les erreurs dans la transmission des informations sur les 
fichiers et dans la collecte même des noms et adresses ont permis de recenser 
1 919 docteurs en Lettres-Sciences humaines et 3 975 docteurs en Sciences. Au 
total, l'écart est donc de moins de 3 % ce qui représente un taux de couverture très 
satisfaisant.

(1) En fait, un petit nom bre de questionnaires ont été recueillis dès la fin de l’année 1975, mais l ’essentiel des envois s ’est 
déroulé pendant le prem ier trim estre de l’année 1976.

(2) Secrétariat d'Etat aux Universités, SEIS, SCSS, Statistique des examens et diplômes délivrés, Années 1973 et 1974, 
Documents n° 4 535 et 4 556.
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Répartition des envois et retours et taux de réponse à t’enquête

Disciplines Envoi
initial

Retours
ques­

tionnaires
remplis

Adresses
inconnues

%

Rendement
de

l'enquête

Taux 
de réponse

Lettres - Sciences humai­
nes ...................................... 1 919 791 511 27 % 41,2 % 56,2 %

Sciences ........................... 3 975 2 050 874 22 % 51,6 % 66,1 %

Total ................................. 5 894 2 841 1 385 23 % 48,2 % 63.0 %

2 841 questionnaires ont été ainsi recueillis dont 791 pour les Lettres et 2 050 pour 
les Sciences. Le rendement de l'enquête a été de presque 50 %, 23 % des envois 
étant revenus avec la mention « inconnu à cette adresse ». 4 509 docteurs ont été 
ainsi effectivement touchés par l’enquête, ce qui donne pour l ’ensemble un taux de 
réponse de 63 %, dont 56 % en Lettres et 66 % en Sciences. Ces résultats peuvent 
être estimés comme très satisfaisants pour une enquête postale auprès de ce type 
de population.

2. - Les interviews de non-répondants

L'enquête postale a été complétée par des interviews auprès d'un échantillon au 
1/10 de non-répondants. L 'objectif était de tester la validité statistique des résultats 
recueillis et éventuellement de détecter les biais (1) pouvant exister entre la popu­
lation répondante et celle des non-répondants. 231 interviews ont été ainsi réalisées, 
57 en Lettres-Sciences humaines et 174 en Sciences, sur l’ensemble des régions 
métropolitaines.

La comparaison de la population ayant répondu à l'enquête postale avec celle 
interviewée ne montre pas de biais systématique : même si quelques écarts exis­
tent dans les réponses à certaines questions ceux-ci ne sont pas significatifs au 
regard des marges d ’erreurs découlant du recueil même de l’information.

li est cependant possible de faire quelques observations.

Si la population interviewée semble demeurée moins active aussi bien avant 
la thèse qu après la thèse, dans les deux disciplines, l'écart entre les âges moyens 
des deux populations est très faible et n’est pas de même sens (2).

(1) On connaît déjà par ailleurs la sous-représentation des étrangers qui existe entre la population répondante et ta popu­
la tion  réelle des docteurs de troisièm e cycle. Cf. Annexe H, ci-après et première partie, section I.
(2) Pour les littéraires, la population interviewée est légèrement plus jeune que la population répondante (36,4 ans contre
37,3 ans d ’âge moyen). C’est l ’inverse pour les scientifiques (30,3 ans contre 29,9 ans).
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Il en va de même du taux de chômage. Ces remarques interdisent de comparer 
globalement les populations répondantes et interviewées. Si des biais existent, ils 
tiennent à des caractéristiques propres aux populations littéraires ou aux populations 
scientifiques.

Avec toutes les limites qui s'imposent à ce genre de comparaison, il semble que pour 
l'essentiel la population littéraire interviewée est plus jeune, elle s’est insérée rela­
tivement plus souvent après la thèse, et présente plus de chômeurs.

Cette constatation permet de penser que la population non-répondante parmi les 
docteurs de lettres-sciences humaines est constituée au moins en partie de ceux qui 
ont éprouvé le plus de difficultés sur le marché du travail comme semble d ’ailleurs 
l ’indiquer la plus grande proportion d ’emplois de non-titulaires, d ’auxiliaires et de 
vacataires parmi la population interviewée.

Par ailleurs, la plus forte proportion d ’emplois de maîtres de conférence et de chargés 
de recherche permet également de dire qu'une autre partie est constituée de ceux 
qui, engagés dans la vie professionnelle depuis longtemps et dans une situation très 
stable, se sentent peu concernés par une enquête de ce type. La population répon­
dante serait ainsi déformée aux deux extrêmes : il y aurait sous-représentation des 
docteurs qui se trouveraient dans les situations les plus précaires aussi bien que les 
plus favorables.

Quant à la comparaison entre les populations scientifiques, les écarts très faibles 
ne permettent pas d ’avancer la moindre hypotFièse sur une éventuelle déformation. 
Tout au plus peut-on constater que la population interviewée semble avoir poursuivi 
plus d ’études que la population répondante.
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A N N E X E  II

Les docteurs  de tro is ièm e cycle  
litté ra ire  e t scientifique  
de nationalité  étrangère

I - C A R A C TE R ISTIQ U ES D’ENSEM BLE  

1 - La proportion des docteurs de nationalité étrangère

L’importance de ia population étrangère est très sensible parmi les docteurs litté­
raires puisque l'on compte 16% d ’étrangers parmi ceux-ci contre seulement 4%  
en sciences. Dans la population ayant répondu à l ’enquête, l’importance de ia 
population de nationalité étrangère est cependant sous-évaluée : du fait des retours 
nombreux dans leurs pays d ’origine des docteurs après l'obtention de leur thèse, 
bon nombre d ’entre eux n’ont pu être touchés par l’enquête.

Importance des docteurs de nationalité étrangère
(Années 1972-1973 et 1973-1974)

Discipline de la thèse
Docteurs de 3e cycle 

ayant répondu 
à l'enquête

Statistiques du SEIS 
Diplômés de 1973 

et 1974 (1)

Lettres - Sciences humaines ...........................

Sciences ................................................................

(308) 16 % 

(148) 4 %

(689) 34 % 

(529) 13 %

(E ffec tifs  et % par rapport au total des docteurs).

(1) Secrétaria t d ’Etat aux Universités SEIS, SCSS, Statistiques des examens et des diplômes délivrés. Années 1973 et 1974. 
Documents n° 4 535 et 4 556, mars et juin 1975.
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Si l ’on compare notre population avec les chiffres du Service de statistiques des 
ministères de l ’Education et des Universités, il apparaît que cette sous-évaluation 
est particulièrement marquée en lettres, mais également sensible en sciences.

On peut donc dire que la proportion des docteurs de nationalité étrangère qui sont 
retournés dans leur pays est sous-évaluée dans notre population.

2 - Les caractéris tiques socio-dém ographiques

La concentration parisienne est encore accrue pour les docteurs de nationalité 
étrangère : 67 % des littéraires et 57 % des scientifiques ont soutenu leur thèse 
dans la Région parisienne. Ainsi, les universités parisiennes constituent le lieu 
privilégié d'accueil des étudiants étrangers préparant un troisième cycle.

La population étrangère ayant obtenu le doctorat est essentiellement masculine t 
on compte 16%  seulement de femmes en lettres et 12% en sciences (1). Cela 
signifie que plus de 80 % de la population étrangère diplômée de troisième cycle 
est de sexe masculin.

De manière identique à ce que l’on a pu constater pour l’ensemble de notre 
population, l’âge oppose les docteurs littéraires — en moyenne plus âgés — aux 
docteurs scientifiques — en moyenne plus jeunes. Ainsi, les docteurs littéraires 
ont des âges qui se répartissent depuis 28 ans jusqu’au delà de 55 ans (38 % 
ont 40 ans et plus). En revanche, les scientifiques sont plus concentrés dans les 
âges les plus jeunes et 5 % seulement ont plus de 40 ans. L’âge moyen des litté­
raires est de 38 ans et 8 mois et celui des scientifiques de 32 ans et 7 mois.

En outre, les docteurs étrangers sont en moyenne, et quelle que soit la spécialité 
de la thèse, plus âgés que l'ensemble de la population de docteurs.

(1) Ces chiffres sont sous-évalués : d ’après les statistiques du SEIS, 16%  des docteurs scientifiques étrangers sont des 
femmes ainsi que 21 % des docteurs littéraires étrangers (année 1973-1974).
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Il - LE DÉROULEMENT DES ÉTUDES DE TROISIÈME CYCLE

1 - L’origine scolaire

L ’accès à l’Université est normalement lié à la possession du baccalauréat. Pour 
les étrangers, si le baccalauréat représente toujours le titre le plus fréquent, d ’autres 
diplômes et des équivalences ont souvent été nécessaires pour entreprendre des 
études à l’université, particulièrement pour les littéraires. Ainsi, 23 % des docteurs 
littéraires et 28 % des docteurs scientifiques ont accédé aux études universitaires 
par équivalence, 3 et 4 % ont passé l’examen spécial d ’entrée, enfin 23 % des 
premiers et 8 % des seconds ont pu entrer à l’université grâce à un autre diplôme 
que le baccalauréat.

2 - Le diplôme d’accès aux études de troisième cycle

La maîtrise, qui constitue la filière normale (1), représente le diplôme le plus 
fréquent. Cependant, et compte tenu de l’âge relativement plus élevé des étrangers, 
la licence ancien régime qui permettait, jusqu'en 1967, l'accès aux études de troi­
sième cycle demeure encore fréquente, y compris chez les docteurs scientifiques 
contrairement à ce que l’on avait constaté pour l’ensemble de notre population (2). 
Mais surtout bon nombre de docteurs littéraires sont entrés en troisième cycle 
grâce à un autre diplôme de second cycle que la maîtrise ou la licence de lettres, 
et 7 % des docteurs scientifiques sont d ’abord passés par une école d ’ingénieurs 
ou une grande école.

3 - Les spécialités de la thèse

Si les docteurs de nationalité étrangère se répartissent dans l’ensemble des 
spécialités de manière identique à l ’ensemble de la population, certains cFioix préfé­
rentiels apparaissent cependant. Ainsi, les étrangers se sont volontiers dirigés vers 
l'h istoire, l ’histoire de l ’art, l ’arctiéologie et l’etlrnologie, les sciences Fiumaines, 
les mathématiques et les sciences de la vie tandis qu’à l’inverse ils se sont moins 
intéressés aux langues vivantes, aux lettres modernes et classiques, à la géographie 
et enfin à la chimie.

(1) Dès la rentrée 1968.

(2) Cf. supra, prem ière partie, II.
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Lettres-Sciences humaines

Spécialités littéraires regroupées Docteurs
étrangers

Ensemble
docteurs

I e ttres-ph ilosoph ie ......................................................... 15 19
F lis to ire .............................................................................. 17 12
Histoire de l ’art, ethnologie ...................................... 11 9
G éograph ie ....................................................................... 9 12
L ing u is tiq ue ...................................................................... 9 8
Langues v ivantes............................................................ 4 11
Autres études L e ttre s ................................................... 10 6
Sciences humaines ........................................................ 26 24

T o ta l.................................................................................... 100 100

Sciences

Spécialités scientifiques regroupées
Docteurs
étrangers

Ensemble
docteurs

M athém atiques................................................................ 16 8
Informatique ..................................................................... 4 4
Physique............................................................................ 31 32
Sciences naturelles (sciences de la te rre )............. 9 10
C h im ie ............................................................................... 12 23
Sciences de la v ie ......................................................... 25 22
Autres sciences .............................................................. 1 1

T o ta l.................................................................................... 100 100

4 - Les conditions de déroulement des études

Nous avons déjà vu ci-dessus que la plupart des docteurs de troisième cycle 
exerçaient une activité professionnelle pendant la préparation de la thèse.

Le niveau de l'activité pendant les études de troisième cycle est loin d’atteindre la 
même importance parmi les docteurs de nationalité étrangère : 30 % des littéraires 
et 61 % des scientifiques n'ont ainsi exercé aucune activité pendant leurs études 
de troisième cycle.
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Les littéraires sont deux fois plus nombreux à avoir occupé un emploi pendant 
les études que les scientifiques. Si l'on s’intéresse à l’activité à temps plein unique­
ment : plus de la moitié des docteurs de lettres - sciences Fiumaines ont eu une 
activité à temps plein (y compris pendant une partie des études) tandis que cette 
proportion ne s'élève qu’à 26 % pour les docteurs de sciences.

Emploi pendant les études de troisième cycle

'——._____ Discipline
Emploi pendant
études de 3e cycle —

Lettres-Sciences
humaines Sciences

Emploi à temps plein ............................................ 34 19
Emploi à temps plein pendant une partie des études 16 6
Emploi à temps partiel et à temps plein pendant
l’autre partie des études....................................... 2 1
Emploi à temps partiel.......................................... 9 9
Emploi épisodique .................................................. 9 4

Total.......................................................................... 30 61

Ainsi, les conditions de préparation de la tFièse au regard de l’activité professionnelle 
sont très différentes d ’une discipline à l’autre. On se souviendra que les docteurs 
scientifiques sont sensiblement plus jeunes que les littéraires ce qui explique leur 
moins grand engagement professionnel avant la thèse.

A l’inverse, plus des deux tiers des étudiants étrangers scientifiques ont bénéficié 
d ’une bourse de l’Etat pour préparer leur thèse de troisième cycle contre 41 % 
seulement des littéraires. Si l’on y ajoute les bourses du secteur privé, ce sont 72 % 
des scientifiques qui ont ainsi financé leurs études alors que 45 % seulement des 
littéraires étaient dans cette situation.

Cette opposition dans les conditions de préparation de la thèse entre les littéraires 
et les scientifiques se traduit-elle par des durées de préparation différentes ?

Les scientifiques obtiennent effectivement leur thèse beaucoup plus rapidement 
en moyenne que les littéraires : l’écart est de un an (3,4 ans contre 2,4 ans). La 
quasi totalité (96 % ) des docteurs en sciences ont obtenu leur thèse dans un délai 
de trois ans contre seulement 65 % des littéraires.

Ainsi, les différences dans les conditions de déroulement des études semblent 
entraîner une durée plus importante de préparation pour les littéraires qui exer­
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cent plus que les scientifiques une activité professionnelle pendant les études et 
sont donc théoriquement dans de moins bonnes conditions pour effectuer cette 
préparation que ces derniers.

Mais quels sont les emplois occupés pendant la préparation de la thèse de 
troisièm e cycle ?

Comme pour l’ensemble de la population de docteurs, ce sont les métiers de 
l ’enseignement et de la recFierche (1) qui regroupent la presque totalité des emplois 
occupés : 77 % des emplois occupés par les littéraires et 68 % des emplois des 
scientifiques.

— L'enseignement supérieur arrive en tête pour les littéraires (38 %) avec essentiel­
lement des emplois de chargés de cours puis d’assistants. L'enseignement secon­
daire et primaire (24 %) a offert ensuite des emplois que l’on peut qualifier pour ia 
plupart de « subsistance » : professeur sans autre indication c’est-à-dire souvent 
dans l ’enseignement privé, maître auxiliaire, adjoint d ’enseignement. Quant aux 
emplois de la recherche (15 %), les emplois d ’attachés en représentent presque la 
moitié, 2 % étant auxiliaires ou vacataires.

— Du côté des scientifiques, les emplois de la recherche (30 %) sont les plus fré­
quents mais de statut bien incertain : auxiliaire et vacataire, stagiaire et autres emplois 
divers de la recherche... L’enseignement supérieur ensuite (25 %) a offert des emplois 
d ’assistants, puis l’enseignement secondaire (13 %) qui a permis à quelques-uns 
de financer leurs études par les emplois bien précaires de maîtres auxiliaires et 
de professeurs du privé.

III - LA SITUATION PROFESSIONNELLE
DES DOCTEURS DE NATIONALITÉ ÉTRANGÈRE

1 - Le niveau de l’activité et du chômage après la thèse

Après la soutenance de la tFièse, la plupart des docteurs exercent une activité 
professionnelle : le niveau de l’activité s’élève à 87 % parmi les littéraires et à 
77 % parmi les scientifiques.

( 1) Cf. tableau in fra dans cette annexe.
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~~ — Di sci pl i ne 

S ituation après la thèse

Lettres-Sciences
humaines

Sciences

Effect. % Effect. %

In a c tif .................................................................................. 23 7 29 20
A continué chez le même employeur .................... 153 50 31 21
A changé d ’emploi ........................................................ 59 19 21 14
A pris un premier emploi ........................................... 55 18 61 41
C hôm age............................................................................ 17 6 4 3
Inconnu .............................................................................. 1 (0 2 1

T o ta l..................................................................................... 308 100 148 100

Total actifs ....................................................................... 268 87 % 115 77 %

Taux de chôm age .......................................................... 6.0 % 3,4 %

7 % des littéraires contre 20 % des scientifiques sont demeurés inactifs, la raison 
principale invoquée étant la poursuite d ’études à temps plein pour les scientifiques 
(60 % des inactifs) essentiellement avec une bourse de l ’Etat.

Si Ton compare ces chiffres avec ceux de l'ensemble des docteurs, il apparaît que 
les docteurs de nationalité étrangère sont relativement moins nombreux à exercer 
une activité professionnelle.

Les littéraires ont un taux de chômage qui se révèle supérieur à celui de l'ensemble 
des docteurs (6 % contre 4,2 %) ; c'est l’inverse en ce qui concerne les scientifiques 
(3,4 % contre 4,2 %).

2 - Le lieu de l’activité professionnelle

La grande majorité des docteurs littéraires étrangers sont retournés dans leur pays 
pour exercer une activité professionnelle après la soutenance de leur tFièse : 73 % 
des actifs exercent leur activité à l’étranger ; ce n ’est le cas que de 47 % des scien­
tifiques occupant un emploi. Pour ceux qui sont demeurés en France, la quasi 
to ta lité  des littéraires exercent une activité dans la Région parisienne, mais les 
scientifiques se répartissent à égalité entre celle-ci et la province.
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(en %)

Discipline
Lieux de l'emploi" ~
après la thèse ------------------

Lettres-Sciences
humaines Sciences

France m étropo lita ine ................................................... 22 50
dont Région p a ris ie nn e ............................................... (18) (24)
DOM-TOM ......................................................................... 2 _
Etranger ............................................................................ 73 47
Non indiqué .................................................................... 3 3

Total actifs après la thèse ......................................... 100 100

Effectifs ............................................................................. (268) (115)

3 - La situation en 1976

Au moment de l’enquête, en 1976, le niveau de l’activité s’est élevé et est devenu 
presque identique dans les deux disciplines : 89 % en lettres - sciences Fiumaines 
et 88 % en sciences.

Situation en 1976

Discipline Lettres-Sciences Sciences
--------- humaines

Situation en 1976 Effect. % Effect. %

En activité ................... .................................................... 273 89 130 88

Aucune a c tiv ité ............................................................... 35 11 18 12

dont :
— C hôm age..................................................................... (20) (6) ( - ) ( - )
— Poursuite d ’études à temps p le in ...................... (10) (3) (14) 0 )

T o ta l.................................................................................... 308 100 148 100

Taux de chômage en 1976........................................ 6,8 % 0
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Si l’inactivité tient essentiellement à la poursuite d ’études à temps plein pour les 
scientifiques, en revanche c'est le ctiômage qui apparaît comme le plus important 
pour les littéraires alors qu'il est inexistant pour les scientifiques.

La répartition géographique des actifs occupés en 1976 diffère peu de celle qui 
existait après la thèse. On enregistre un accroissement des retours dans le pays 
d ’origine pour les littéraires tandis que les nouveaux insérés scientifiques se 
partagent entre la France et spécialement la Région parisienne et l’étranger ; la 
proportion des docteurs travaillant à l ’étranger est donc incFiangée.

4 - L’emploi occupé

Comme pour l ’ensemble de la population de docteurs, les emplois occupés par les 
docteurs de nationalité étrangère se concentrent dans les métiers de l'enseignement 
supérieur, de la recherche et de l ’enseignement secondaire.

On observe peu de différence dans les emplois tenus après la thèse et ceux 
occupés en 1976. La période écoulée entre la thèse et l'enquête, c’est-à-dire deux 
à trois ans environ, semble seulement avoir permis quelques promotions d ’assistant 
à maître assistant ou de maître assistant à maître de conférence pour les littéraires 
tandis que pour les scientifiques on enregistre des passages vers des postes 
d ’attachés de rechercFie et d'ingénieurs de recherche plus nombreux.

Sur cette période, ia mobilité semble être demeurée très limitée pour les docteurs 
de nationalité étrangère, en lettres comme en sciences.

Au total, en ce qui concerne les littéraires, presque la moitié des emplois (49 %) 
se situent dans l ’enseignement supérieur. Ce sont les emplois de maîtres assistants 
puis d ’assistants qui sont les plus nombreux, puis ceux de maîtres de conférence et 
de chargés de cours, enfin ceux de cFiargés et d ’attachés de recFierciie, et de profes­
seurs de l ’enseignement privé.

Du côté des scientifiques, si les emplois d ’assistants et de maîtres assistants sont 
également les pius fréquents et si l’enseignement supérieur est au premier rang 
(34 %), en revanche 10 % des emplois concernent ceux de cadres techniques 
supérieurs, situés en grande partie dans le secteur privé. La recherche, avec 30 % 
des emplois, arrive presque au niveau de l’enseignement supérieur, essentiellement 
avec des emplois d ’ingénieurs, d ’attachés et de chargés de recFierche. Quant à l'ensei­
gnement secondaire son rôle devient marginal dans les emplois offerts aux 
scientifiques.
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Les emplois occupés par les docteurs de nationalité étrangère

En Lettres-Sciences humaines
(en %)

— Si tuat i on

Emplois

Avant 
la thèse

Après 
la thèse

en 1976

Métiers des services administratifs et de l'adminis­
tration ...................................................................... 7 3 1

Métiers de l’enseignement supérieur................... 38 35 49

dont :

— Chargé de cours ............................................... 18 11 10
— Assistant................................................... 12 15 12
— Maître-assistant ................................................. 4 10 15
— Maître de conférence ....................................... 2 8 10

Métiers de la recherche........................................ 15 20 19

dont :

— Attaché de recherche ....................................... 7 5 5
— Chargé de recherche........................................ 2 6 6
— Maître de recherche ......................................... 2 3 2
— Auxiliaire de recherche, vacataire.................... 2 2 2

Enseignement du second degré........................... 24 18 17

Métiers des services à caractère social............... 2 2 2

Autres activités diverses ........................................ 12 10 10

Total actifs occupés............................................... 100 100 100

Effectifs ................................................................... 215 268 273

155



En Sciences
(en %)

Situation

Emplois —

Avant 
la thèse

Après 
la thèse

en 1976

Ingénieur ayant un diplôme d ’in gé n ie u r................ — 2 3

Cadre technique supérieur titulaire d ’une licence
ou d ’un diplôm e s u p é rie u r......................................... 9 7 10

Métiers de l'enseignement sup é rie u r...................... 25 39 34

dont :
— Chargé de c o u rs ................................... ................. — 4 4
—  A ss is ta n t...................................................................... 25 19 17
—  Maître ass is tan t......................................................... — 13 12

Métiers de la recherche .............................................. 30 31 30

dont :

—  Attaché de rech e rch e ............................................. — 4 7
— Chargé de recherche .............................................. — 11 7
—  Maître de recherche ............................................... — 2 3
— Auxilia ire de recherche, vaca ta ire ...................... 7 3 1
—  Stagiaire de recherche ........................................... 13 3 3
—  Ingénieur de recherche.......................................... 3 6 9

Enseignement de second degré ...............................

dont :

13 10 9

—  Professeur ayant la licence ou un diplôme su­
périeur ......................................................................... 3 2 3

—  Maître a u x ilia ire ........................................................ 7 4 3

Autres activités diverses .............................................. 23 10 14

Total actifs o ccu p é s ...................................................... 100 100 100

E ffe c tifs ................................................... .......................... 57 115 130
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Cependant, si près de 90 % des docteurs de nationalité étrangère occupent un 
emploi en 1976, il ne faut pas oublier que certains ont des statuts très précaires, 
y compris dans le secteur public. L’Etat (1) demeure l ’employeur privilégié des 
docteurs de troisième cycle avec 70 % des emplois des littéraires et 64 % des 
emplois des scientifiques. On observera que les docteurs étrangers sont moins 
nombreux à exercer une activité dans le secteur public que l ’ensemble de ia popu­
lation de docteurs et à l ’inverse plus nombreux à s’être orientés vers les emplois du 
secteur privé ou para-public.

Statut de l ’em ploi occupé en 1976 par les docteurs de nationalité étrangère

~~ ------ ________ Discipline Lettres-Sciences Sciences
Statut de l’emploi en 1976~~ — —— __ humaines

Travailleur indépendant................................................ 3 3
Salarié du secteur p r iv é .............................................. 16 19

Total privé ........................................................................ 19 22

Fonctionnaire .................................................................. 38 20
Contractuel Etat avec s ta tu t...................................... 19 25
Contractuel Etat sans s ta tu t...................................... 9 16
Vacataire, aux ilia ire ........................................................ 4 3

Total p u b lic ...................................................................... 70 64

Salarié pa ra -pub lic ......................................................... 5 3
Vacataire pa ra -pub lic .................................................... 1 —
Contractuel pa ra -pub lic ................................................ 2 9

Total p a ra -p ub lic ............................................................ 8 12

Inconnu ............................................................................. 3 3

Total actifs en 1976 ..................................................... 100 100

(1) Il s’agit pour beaucoup et surtout pour les littéraires, de l'E tat correspondant à la nationalité de chaque docteur étranger, 
parfo is de l ’Etat français et éventuellement d'un autre Etat.
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